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ZOUAVES EN EMBUSCADE AVEC UNE MITRAILLEUSE 

-lioto MEURIS S K 

LE 
La mobilisation a eu pour consé-

eruence immédiate la suspension des 
. obligations courantes de la vie nor-

male. Les citoyens subitement appelés 
6ous les drapeaux se trouvaient dans 
l'impossibilité instantanée de remplir 
leurs engagements. On ne pouvait son-
ger à demander soit le paiement de 

K leurs loyers à la date fixée, soit celui 
'des valeurs venant à échéance à des 
Ihommes enlevés à leurs foyers, arra-
chés à leurs affaires, obligés de fermer 
leurs usines, d'abandonner leurs in-
dustries, de fermer leurs maisons, ou 
Simplement réduits au chômage et con-
damnés à la gêne par le fait seul de 
l'arrêt général de la production natio-
nale. 

Une loi dite de « moratorium » in-
tervint aussitôt qui autorisait l'ajour-
nement du paiement des loyers, pro-
rogeait les échéances commerciales, al-
longeait les délais de prescription pour 
les affaires judiciaires, réglait la situa-

r tion des dépôts en banque, etc. 
C'était justice. Personne ne songea 

à s'élever contre le principe de cette 
loi. 

Comme toutes les mesures exception-
nelles et quelque peu improvisées sous 
îa pression des événements, elle pré-
sentait cependant des. lacunes et des 
défectuosités qui devenaient d'autant 
plus évidentes que se prolongeait da-
tviantage la situation qui avait rendu le 
moratorium nécessaire. Elle apportait à 

^. la reprise des affaires des obstacles qui 
frappaient à l'avance de stérilité tous 
ïes efforts tentés pour raviver et déve-
lopper au profit même de la défense 
nationale et de la prospérité future de 
la France l'activité productive des po-
pulations non directement atteintes par 
les calamités de la guerre et des ci-
toyens affranchis par l'âge ou l'inapti-
tude physique des obligations militai-
res. 

Des modifications tendant à amélio-
rer la situation primitive ont été suc-

cessivement apportées au régime inau-
guré par le décret du 31 juillet 1914, 
notamment en ce qui concerne la si-
tuation économique. La réouverture 
de la Bourse des valeurs et le dégage-
ment partiel des capitaux placés en 
reports ont amené les banques à reve-
nir au fonctionnement normal de leurs 
opérations en mettant l'intégralité des 
fonds déposés à la disposition de la 
clientèle. La prorogation des délais ju-
diciaires a été également réglée dans 
des conditions plus favorables aux in-
térêts des justiciables. 

V II y a encore deux points qui, en 
dépit de certaines tentatives apparais-
sent comme insuffisamment solution-
nés et au sujet desquels je reçois cha-
que jour des réclamations dont la plu-
part me paraissent fondées et que je 
crois, dans tous les cas, devoir soumet-
lire à l'attention de l'autorité compé-
tente. 

Il s'agit de la question des saisies-
arrêts sur les petits salaires et de la 
question des loyers. 

Il est juste certes de mettre à l'abri 
«de toute poursuite les débiteurs frap-

pés par la mobilisation ou ceux direc-
tement atteints par l'état de guerre 
dans leurs moyens d'existence et leur 
situation pécuniaire; mais il faut pren-
dre garde d'ouvrir la porte à des abus 
regrettables en sacrifiant les intérêts 
du commerce que l'on veut relever à 
ceux d'une catégorie de débiteurs qui 
n'ont eu à supporter aucune des con-
séquences de la situation. 

Pour qu'il y ait saisie-arrêt, il faut 
qu'il y ait des ressources sur lesquelles 
puisse s'opérer la saisie; il faut que 
les débiteurs aient conservé la place 
ou la fonction qu'ils occupaient avant 

^ia déclaration de guerre, qu'ils conti-
nuent à toucher en tout ou en partie 
les émoluments et appointements dont 
ils jouissaient. Pourquoi, dans ces con-
ditions, les confondre avec les mobi-
lisés et leur appliquer le décret du 

26 septembre 1914 interdisant les sai-
sies-arrêts, sauf en ce qui concerne les 
dettes alimentaires visées par l'arti-
cle 259 de la loi de 1910 ? 

On protège ainsi des débiteurs d'une 
bonne volonté souvent douteuse au dé-
triment de créanciers qui ont fait l'a-
vance de leurs marchandises et qui 
ont besoin de toutes leurs ressources 
pour alimenter leur commerce. 

Le nouveau moratorium des loyers 
résultant du décret du 17 décembre 
1914 constitue un pas en avant dans 
le sens du retour à une vie normale. 
Tout en ménageant les locataires. les 
plus éprouvés, il donne aux proprié-
taires un peu plus de facilités pour 
faire rentrer les loyers en souffrance; 
mais quelle source abondante d'abus 
il laisse encore subsister ! Quel funeste 
cadeau il fait à certains locataires qui, 
pour ménager leurs disponibilités, 
s'abstiennent de payer leur terme sans 
songer qu'ils accumulent pour l'avenir 
une dette qui pèsera lourdement sur 
eux ! Il nuit aux locataires intéressants 
autant qu'aux propriétaires; il provo-
que des injustices inhérentes à la mul-
tiplicité des cas uniformément réglés 
par une seule prescription. 

Voici à cet égard un exemple dont 
je garantis l'authenticité absolue : 

Une femme dont le mari est mobi-
lisé réclamait devant le juge de paix 
d'un canton de Bordeaux à sa locataire 
le montant du loyer d'un appartement 
loué « vide » à raison de 40 fr. par 

mois. La locataire sous-îoue cet appar-
tement « meublé » 100 f r. par mois et 
il est démontré qu'elle ist régulière-
ment payée par les occupants; mais 
son mari est également mobilisé. Elle 
invoquait le moratorium, et le juge de 
paix, ne pouvant que s'incliner, a dé-
bouté la propriétaire de sa demande. 

Or, celle-ci, privée de ressources par 
l'abstention de ses locataires, avait sol-
licité l'allocation journalière accordée 
par la loi aux femmes de mobilisés 
dans le besoin. Cette allocation lui 
avait été naturellement refusée com-
me propriétaire d'immeubles, et elle 
recevait en même temps un avertisse-
ment du percepteur la menaçant de 
poursuites si elle ne payait pas ses 
impôts !... 

Je pourrais citer de nombreux faits 
établissant les étrangetés qui résultent 
de ce régime anormal et qui justifient 
les multiples critiques qui se font jour 
et les demandes de modifications qui 
abondent. 

Ne serait-il pas plus simple, plus 
sage et plus efficace, en ce' qui con-
cerne les saisies-arrêts et le paiement 
des loyers, de laisser aux juges de 
paix le soin d'apprécier l'espèce qui 
leur serait soumise et'd'accorder-aux. 
débiteurs le bénéfice du ■' moratorium 
dans la mesure qui leur paraîtrait jus-
te et nécessaire? 

Les parties pourraient être appelées 
sur simple billet d'avertissement, c'est-
à-dire presque sans frais, devant le 
juge de paix, et ce magistrat, en par-
faite connaissance de cause, rendrait 
une décision sauvegardant les lois de 
la justice, les intérêts du débite.tr et 
ceux du créancier. 

PIERRE DEVAL. 

L,E COMTE BERCHTOLD 

Photo TRAMPUS. 

LE MINISTRE AUTRICHIEN DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES 

QUITTE LE POUVOIR 

Amsterdam, 14 janvier. — Le « Frem-
denhlatt » de Vienne, dans son édition 
du soir, contient >a communication 
suivante : 

« Le comte Berchtoid, ministre de la 
Chambre impériale et royale et des 
affaires étrangères, qui depuis long-
temps demandait a Sa Majesté de le 

décharger de ses fonctions, a renou-
velé aujourd'hui sa requête. L'empe-
reur, reconnaissant l'importance des 
raisons personnelles qui inspirent la 
décision du ministre, a fait droit à sa 
requête. 

» Le baron Stephan Barian, ministre 
hongrois, remplacera le comte Berch-
toid. » 

L'Histoire dira : « Garibaldi », pour 
indiquer une famille Ce héros, comme elle 
a dit : « les Horaces ». L'aïeul, Giuseppo 
Garibaldi, créa la tradition. Ardemment 
démocrate, épris d'idéalisme, brave jus-
qu'à la témérité, il a mis pendant qua-
rante ans son épée au service de la défense 
du droit, de l'indépendance des peuples et 
d8 la civilisation latine. Pendant quarante 
ans, on l'a vu combattant -la tyrannie à 
Montevideo contre le féroce Rosas, à Na-
ples contre la dynastie des Bourbons, à 
Corne, à Bergame contre la maison des 
Habsbourg. Il accourut en 1S70 mettre sa 
glorieuse epée au service de la France dès 
que la révolution du 4 Septembre eût dé-
pouillé la guerre do son caractère dynasti-
que. Il y vint avec ses deux fils, Menotti et 
Riciotti, et à eux trois ils écrivirent sur 
les champs de batai're de la Bourgogne 
des pages mémorables, dont la France 
vaincue a gardé l'impérissable et recon-
naissant souvenir. • i 

Et maintenant, dans, cette atroce guerre 
où se heurtent deux civilisations antago-
niques, les petits-fils de l'aïeul, les six en* 
fants de Riciotti, à la tête des valeureux 
volontaires italiens, sont venus combattre 
sous le drapeau de la France pour le triom-
phe de la justice et de la culture latine, 
renouant ainsi la tradition léguée par l'il-
lustre chef de la famille. Et déjà, deux 
d'entre ces héros, Bruno et Costante, sont 
glorieusement tombés pour leur idéal 
d'honneur et de liberté, patrimoine corn* 
mun de la France et de l'Italie. 

S'il était encore là,* l'aïeul, il serait fier 
de ses petits-enfants. Riciotti, le père des 
4eux martyrs, a admirablement traduit, 
dans le télégramme de remerclments qu'il 
a adressé à M. le Président de la Répu-
blique, en réponse à sa dépêche de condo-
léances, les sentiments qu'il a ééprouvés 
de cette double mort : « La France, écrit-
il, fut depuis 1793 l'initiatrice glorieuse de 
la grande œuvre de rédemption humaine. 
Mourir pour cette œuvre, c'est mourir pour 
la France, l'Italie et l'humanité. » De tels 
caractères nous reportent à l'antiquité et 
évoquent l'image des héros chantés par 
Plutarque. Plus que d'autres, Giuseppe 
Garibaldi eût mérité d'avoir sa place dans 
cette galerie de l'historien grec, 

T' * * 
La postérité aura quelque peine à croire 

à la véracité de la plupart des grands épi-
sodes qui illustrent sa vie, tant celle-ci fut 
aventureuse et tant ses aventures dépas-
sent les proportions de la réalité. Son ex-
pédition des Mille, la conquête du royaume 
de Naples, viendra se ranger, après quel-
ques siècles écoulés, dans l'imagination 
des hommes, à côté des fables de la mytho-
logie païenne. Edouard Lockroy, qui l'ut 
de cette expédition et porta la vareuse 
rouge des volontaires, nous a conté lui-
même'comment se comporta Garibaldi au 
cours de cette merveilleuse épopée. Vêtu, 
comme ses soldats, .de la vareuse rouge, 
sans'galons, sans' étoiles, .sans le moindre 
signe distinetîf, ..'il éleetrisait ses troupes 
rien aue par son-exemple, lait de tranquil-
lité, d'audace et--surtout'de confiance ou 
lui-môme. Sa marche a travers la Calabre 
tient du prodige. Partout il bat le Napoli-
tain. A chaque étape qu'il marque, l'en-
thousiasme des foules redouble; les fem-
mes lui amènent leurs enfants pour qu'il 
les bénisse et jettent des fleurs sur ses 
pas. Son entrée à Palerme prend le ca-
ractère d'une apothéose. Quand il arrive 
à Naples, le roi ,a.^jà .jpris la fuite. Les 
Deus-Siciles sont libres. 

Victor-Emmanuel lui-même ne croyait 
pas à un succès aussi foudroyant. C'est 
malgré lui que le glorieux condottière 
poussa l'aventure jusqu'au bout, jusqu'au 
triomphe définitif et à la déchéance do 
François II. Ce qu'il avait été dans les pam-
pas de l'Uruguay, dans les plaines de la 
Lombardie et ailleurs, il le fut dans les 
montagnes des Vosges : chef adoré de ses 
partisans et toujours victorieux. A l'As-
semblée de*Bordeaux, où il siégea comme 
député de quatre départements à la fois, 
une voix prononça : « Garibaldi est le seui 
de nos généraux qui n'ait pas été battu. » 
Ajoutons que le seul drapeau que pendant 
cette malheureuse campagne de 1870-1871 
nous ayons pris aux Prussiens, l'a été par 
Riciotti : c'est celui d'un régiment pomé-
ranien. Aux Garibaldiens enfin revient 
l'honneur d'avoir repris Dijon et Châtillon-
sur-Saône à l'ennemi. 

La tradition héroïque de celui qui fut le 
chevalier sans peur et sans reproche de 
3a démocratie des deux mondes, après 

s'être perpétuée ainsi dans ses fils, s'est 
transmise à ses petits-fils. Outre les deux 
qui sont morts, ces jours-ci, dans les bois 
de l'Argonne, quatre combattent encore 
pour la même cause au milieu de nos ar-
mées victorieuses. Ils rendent ainsi plus 
étroits et plus solides les liens d'affection 
qui unissent à jamais les deux nations 
sœurs : la France et l'Italie. Leur sang 
n'aura pas été versé en vain si, comme 
tout le présage, nous parvenons à subju-
guer l'impérialisme et le militarisme qui 
menacent le monde. A tous ces Garibaldi, 
à tous ces vaillants qui se levèrent tou-
jours frémissants pour courir sus aux ty-
rannies de tout ordre, aux vivants et à 
la mémoire des morts, nous adressons le 
fervent hommage de notre gratitude et de 
notre admiration. 

Alban DERROJA. 

UN CONVOï D'AUTO-MITRAILLEUSES AVANT LE DÉPART POUR LE FRONT 

A nos Lecteurs 

Photo MEUKJSSE 

L'HISTOIRE ILLUSTRÉE 
DE LA GUERRE DE 1914 

Les deux premiers fascicules de V* His-
toire iliustrée de la Guerre de 19U », en-
treprise par notre éminent collaborateur 
M. Gabriel Hanotaux, de l'Académie fran-
çaise, ont trouvé auprès de tous le grand 
et légitime succès auquel l'œuvre tout en-
tière est appelée. Nos lecteurs nous sau-
ront gré de reproduire ici l'admirable 
avant-propos qui sert de préface à l'ou-
vrage : 

AVANT-PROPOS 
J'entreprends d'écrire l'histoire du con-

flit qui éclata en Europe, l'année 1914, et 
qui met en cause peut-être l'avenir de l'hu-
manité. Quand l'effort de la culture géné-
rale et l'adoucissement des mœurs parais-
saient, surtout depuis un demi-siècle, se 
diriger vers la paix, ils aboutirent, en fait, 
à une lutte presque universelle. Le sens 
dans lequel la civilisation croyait évoluer 
s'est dévié et, pour ainsi dire, retourné. La 
vieille humanité ne peut décidément éli-
miner le facteur guerre de son progrès. 

On cherchera clans des incidents de dé-
tail plus ou moins importants la cause et 
les origines de cette crise terrible : elles 
tiennent surtout à des raisons permanen-
tes, qui touchent à l'essence de la nature 
humaine. Le succès produit l'orgueil, et 
l'orgueil la violence. D'autre part, la ri-
chesse produit, la corruption, et la corrup-
tion énerve les peuples. Par ces deux voies, 
l'homme retourne à la barbarie originelle. 
Seuls, des événements tragiques peuvent 
le corriger et le purifier. 

11 est aussi des causes plus nobles : car 
l'homme est pétri de bien et de mal. Des 
appétits violents ont, en lui, pour contre-
partie, des aspirations élevées. 

L'homme, être sociable, cherche sans 
cesse à étendre son action par la société 
et sur la société, en visant à la fois les 
corps et les âmes. Il a un besoin incessant 
de conquête et de propagande : il veut 
commander et il veut convaincre. 

Quand ces deux ambitions s'opposent, 
quand la force se heurte à l'idée, un débat 
naît, et ce débat a pour sanction le re-
cours aux armes : « Tu ne veux pas obéir », 
ou « Tu ne veux pas croire... lu périras ! » 

Par contre, quelle admirable révolte que 
celle de l'esprit de liberté qui, précisément, 
ne veut pas périr 1 Les indépendances in-
dividuelles et nationales barrent la route 
à l'impérialisme et à la tyrannie; la parole 
donnée, la foi, l'honneur leur sont des 
obstacles, des digues, cent fois rompues, 
mais cent foi3 rétablies. Le droit balance 
la force. 

La noblesse de l'humanité s'affirme dans 
ces héroïques conflits. Elle ne progresse 
(au prix de quelles souffrances !) que parce 

qu'elle trouve en son sein des Léonidaa, 
des Jeanne d'Arc et des Lazare Carnot que 
rien n'intimide et qui « ne cèdent pas ». 

La liberté du monde est faite du sang des 
martyrs, — des martyrs-individus et des 
martyrs-nations. La grandeur n'est pas la 
force ni la puissance une garantie de du-
rée. L'empire de Charles-Quint s'est écrou-
lé; la Pologne subsiste. La victoire du 
vaincu est peut-être le secret sublime de 
l'histoire. 

J'écris ce récit au fur et à mesure que 
la guerre se déroule : il y a urgence, en 
effet, à ne pas laisser l'histoire se faire en 
dehors de nous et peut-être contre nous. 
Il importe de réunir sans retard les élé-
ments qui doivent servir à former l'opinion 
du monde. C'est travailler à la cause du 
vrai, du juste que d'établir dès maintenant 
les origines de la guerre actuelle, son vé-
ritable caractère, la tournure implacable 
qui lui a été donnée par la volonté de ceux 
qui l'ont déclarée et qui l'ont commencée 
en violant la neutralité belge, qui ont nié 
la foi jurée et se sont mis en état de rup-
ture voulue et avouée avec les engage-
ments internationaux qui protégeaient la 
guerre elle-même contre les excès de la 
guerre. 

Puisqu'il est une puissance qui a consi-
déré les traités comme de simples « chif-
fons de papier », il est indispensable de le 
répéter et de l'établir clairement. Il ne faut 
pas que le bruit des événements militaires 
fasse oublier les responsabilités de ceux 
qui les ont déchaînés et qui leur ont im-
primé un caractère si particulièrement in-
humain. 

Puisqu'une lutter test" engagée qui oppose 
les deux tendances contraires de notre 
double nature, le génie du mal et le génie 
du bien; puisqu'on rencontre, dans l'un des 
deux camps, la volonté de dominer le 
monde et de le courber sous une tyrannie 
économique et politique dont il ne pour-
rait, de longtemps, secouer le joug; puis-
que ce parti est résolu, pour obtenir un tel 
résultat, à employer la force, sans égard 
aux engagements authentiques, aux con-
trats solennels, à la morale internationale 
consacrée par les siècles; puisque la civi-
lisation est menacée d'une prodigieuse ré-
gression et que la victoire de ce camp 
serait le triomphe de la brutalité cynique; 
puisque, dans l'autre camp, on combat 
pour la liberté et l'indépendance des peu-
ples, pour le respect des traités et de la 
foi jurée, pour les égards que les forts 
doivent aux faibles, pour le respect des 
femmes, des enfants, des populations dé-
sarmées, pour la loyauté internationale, 
pour le maintien des plus nobles senti-
ments, la pitié, la commisération, la dou-
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VI 
La Frontière 

(Suite). 

Jean se fit indiquer la direction des 
trois villes qu'avait nommées le doua-

Miier. Mais il ne suivait avec attention 
que sa propre pensée. Ce qui le, ravis-
sait, c'était la transparence de l'air, 

. l'idée d'illimité, de douceur de vivre et 
de fécondité qui venait à l'esprit de-
vant ces étages de terres françaises, ou 
plutôt, c'était tout ce qu'il savait de la 
France, ce qu'il avait lu, ce qu'il avait 
entendu raconter par sa mère, par le 
grand-père, par l'oncle Ulrich, ce qu'il 
Rvait deviné d'elle, tant de souvenirs 
ensevelis dans son âme et qui levaient 
tout d'un coup, comme des millions 
de «raina'lie blé à, l'anaci. du soJbail, 

Le douanier s'était assis sur un 
banc, le long de la cabane, et avait 
tiré de sa poche une pipe courte qu'il 
fumait. 

Quand il vit que ce visiteur se retour-
nait vers lui, les yeux lourds de larmes, 
et s'asseyait sur le banc, il devina 
quelque chose de l'émotion do Jean; 
car l'admiration pour le pittoresque 
lui échappait, mais les larmes de re-
gret l'avaient tout de suite rendu grave. 
Cela, c'était du cœur, et l'égalité subli-
me unissait les deux hommes. Cepen-
dant, comme il n'osait l'interroger, le 
douanier, redressant son cou, d'où 
saillirent aussitôt les muscles, se prit 
"à étudier l'horizon, silencieusement. 

— De quelle partie de la France êtes* 
vous? demanda Jean. 

— De cinq lieues d'ici, dans la mon-
tagne. .... ... 

— Vous avez fait votre service mili-
taire? 

Le brigadier ôta sa pipe de sa bou-
che, porta vivement sa main à sa poi-
trine où pendait une médaille. 

— Six ans, dit-il; deux congés; je 
suis sorti sergent, avec ça, que j'ai 
rapporté du Torikin. Un joli temps, 
quand il est fini. 

11 disait cela comme les voyageurs 
qui préfèrent le souvenir, mais qui 
n'ont pas haï le voyage. Et il reprit : 

— Chez vous, c'est plus dur, à ce 
qu'on prétend? 

— Je l'ai toujours entendu dire : 
l'Allemagne, c'est un grand pays, 
mais l'officier et le soldat n'y sont pas 
parents comme en France. 

Le soleil baissait, le grand paysage 
blond devenait fauve par endroits et 
violet aux places d'ombre. Et cette 
pourpre s'agrandissait avec la vitesse 
des nuages qui courent. Oh! pentes 
couvertes d'ombres, plaines voilées, 
comme Jean Oberlé aurait voulu vous 
faire reparaître en pleine lumière 1 II 
demanda : 

— Vous voyez quelquefois des hom-
mes qui désertent ? 

— Ceux qui passent la" frontière-
avant le service, on ne les reconnaît 
pas, naturellement. 11 n'y a.que ceux 
qui servent dans les régiments d'Alsa-
ce, ou de Lorraine, et qui désertent en 
uniforme... oui, j'en ai vu plusieurs, 
de pauvres gens qui'avaient été trop pu-
nis, ou qui avaient l'humeur trop hau-
te... Il en part bien aussi quelquefois 
de chez nous, vous me direz, et c'est 
vrai : mais il n'y en a pas tant... 

Secouant la tête, et jetant sur les fo-
rêts qui, allaient s'endormir un regard 
attendri : 

— Quand on est de ce. côté-ci, voyez-
vous, on peut en dire du mal, mais on 
ne se plaît pas ailleurs. Vous ne con-
naissez pas le pays, monsieur, et ce-
pendant, à vous voir, ou jurerait que 
vous en êtes. 

. , 'Jj^M>*j^jwi!a^ 

Nous avons reproduit dans notre numé-
ro du 11 janvier une photo représentant 
des blessés français internés à Speyer. 
(Spire). On nous écrit de divers côtés 
pour nous demander des renseignements 
sur ces blessés. Nous avons le vif regret 
de ne pouvoir répondre à ces questions, ne 
possédant aucune information complémen-
taire au sufel des soldats figurant sur ce 
document, qui nous a été communiqué 
sans autres détails que ceux de la légende. 

Il en est de même pour le cliché paru 
le 8 janvier el représentant des soldats 
appartenant à un régiment de la région. 

ra. H fut incapable de répondre. 
L'homme, craignant d'avoir dépassé 

L la mesure, dit : 
— Excusez-moi, monsieur : on ne 

sait pas qui on rencontre, et le mieux 
serait encore de se taire de ces choses-
là. Il faut que je continue ma tournée 
et que je redescende... . 

Il allait saluer militairement. Jean 
lui prit la main, et la serra. 

i*. Vous ne vous trompez pas, mon 
ami, dit-il. 

Puis, cherchant dans sa poche, vou-
lant que cet homme se souvînt de lui 
un peu plus, longtemps que d'un autre 
promeneur, il-tendit son étui à cigares. 

— Tenez, accepte* un cigare. 
Et aussitôt, avec une sorte de joie en-

fantine, il secoua l'étui au-dessus de la 
main que le douanier avançait. 

— Prenez-les tous ! Vous me ferez si 
grand plaisir 1 Ne mû refusez pas ! 

Il lui semblait qu'il donnait quelque 
chose à la France. 

Le brigadier hésita un instant, etferfM 
ma les doigts en disant : 

—- Je les fumerai le dimanche. Mer-
ci, monsieur. A vous revoir ! 

Il salua vivement, et se perdit pres-
que aussitôt dans les sapins qui vêtaient 
la montagne. Jean écouta le bruit des 
pas qui diminuait. 11 écoutait surtout, 
retentissant dans son âme et l'emplis-
sant d'une indicible émotion, le.mot de 
cet inconnu: «Voué êtes de chez nous...» 

ceur, la contrainte intérieure exercée par 
le puissant sur soi-même; puisque ces deux 
causes sont en balance et que l'issue du 
duel est entre les mains de Dieu, il faut 
dire les choses telles qu'elles sont pendant 
qu'elles sont : car qui peut prévoir ce qua 
la victoire on la défaite permettront de dira 
après ? Que seront devenus, alors, la faca 
du monde et le cœur de l'humanité ? 

L'humanité joue une partie où il y va de. 
son essence même. L'homme est-il bon, 
est-il méchant ? Il faut présenter les aléas 
opposés et les chances contraires avant 
que le destin se soit prononcé. La première 
loi de l'histoire est la vérité : or, il y a une 
vérité poignante et pathétique dans l'incer-
titude que la volonté divine mêle à la cer-
titude où noua sommes que la plus noble 
des causes doit triompher. 

C'est entendu, j'écris en pleine bataille, 
dans la poudre et la fumée, sans horizon 
et sans lendemain; je ne vois pas très loin, 
je ne distingue pas les ensembles, je ne 
sais où la fatalité nous mène; j'appartiens 
à un des peuples engagés dans la lutte, à 
celui qui souffre le plus et qui aurait la 
plus de droits à se plaindre de la destinée î 
cette position est la mienne et je l'accepte.. 

Ceci dit, j'affirme ma ferme volonté d'être 
véridique- je contiendrai mes sentiments: 
je refoulerai mes larmes. Mais ce que ja 
ne puis promettre, c'est de comprimer mon 
cœur et de faire taire, en mol, les senti-
ments qui viennent de ma naissance et da 
ma foi dans la justice de la cause que je 
sers. 

Si, bien involontairement, je manque à 
la loi d'équité, qui est l'autre loi de l'his-
toire, on me pardonnera : au moment d'é-
crire, ma main tremble. Mais cette émo-
tion môme communiquera peut-être au ré-
cit quelque chose de son mouvement 11 
ne s'agit pas d'un livre de cabinet, mais 
d'une œuvre d'action et de combat. Je suis 
clans la mêlée. Je lutte, avec tous les miens, 
pour la vérité, l'honneur, la liberté. Si la 
gravité de l'histoire y perd quelque chose, 
son efficacité y gagnera beaucoup. J'invit» 
mes lecteurs à se mobiliser avec'moi pour 
la défense lë mon pays, la France, et de 
son noble patrimoine, devant l'avenir, de-
vant Dieu., 

Gabriel HANOTAUX. 

ta goélette « Valentine », "de Saint-Malo, qui, après avoir subi la tempête pendant douze 
jours, s'est échouée à la barre do Bayonne, en face de l'hippodrome 
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Des Journaux 
et des Livres 

Le soldat est ravi de son petit Noël; il 
le dit.et il l'écrit, Tous ces colis de vic-
tuailles apportaient sur le front mieux 
qu'une amélioration de l'ordinaire, un ex-
tra ou un balthazar : ils fleuraient bon 
l'odeur du foyer familial et la popote de 
chez nous. Et puis ils réchauffaient le 
cœur après avoir réchauffé le corps. Des 
mains pieuses avaient enveloppé pâtés et 
liquides; de la tendresse se mêlait à l'en-
voi... Ils l'ont respirée là-bas avec délices.) 

Eh bien! croyez-vous qu'ils désirent en-
core quelque chose? Ils sont très sensible» 
aux cadeaux alimentaires; tricots, chan-
dails et lainages sont salués avec allé-
gresse, mais ils écrivent aux feuilles da 
Paris et de province, à leurs familles, à 
leurs amis, pour qu'on leur envoie dea 
journaux, des nouvelles, cela va sans dire, 
des « papiers de guerre », et aussi des li-
vres!... 

Ceux qui réclament des livres, ce ne 
sont point do ces officiers lettrés, comme 
Alfred de Vigny et Stendhal qui, entre 
deux engagements, trouvent chez les mo-
ralistes le meilleur cordial de route. Non, 
ce sont les soldats, les pioupious d'un sou, 
les héros de tous les jours. 

Ils ont du temps de reste entre deux sa-
crifices, dans la longue station dans les 
tranchées, et ils voudraient se « distraire » 
un peu, puisqu'on ne peut pas tout le jour 
et toute la nuit faire du bel ouvrage pou» 
le pays... 

Des livres! Rien ne dit mieux, avec plus 
de simplicité et d'éloquence, en quoi cette 
guerre diffère des autres et combien elle 
bouleverse nos idées d'hier. Avant et après 
le « coùp de chien », la charge ou la mis-
sion périlleuse, à quelques centaines de 
mètres de l'ennemi, la tranchée s© trans-
forme en cabinet de lecture. Envoyez-noua 
des livres, mesdames; nous avons devant 
nous deux ou trois heures de libres : il 
faut nous récréer un peu. Après, on verra. 
On fermera le livre en marquant la feuille 
et l'on reprendra, après l'alerte, la page 
commencée — peut-être! 

Quels livres leur envoyer là-bas? Pas 
ceux où les snobinettes nous écrivent leurs 
complications sentimentales; comme elle» 
leur paraîtraient puériles et sottes! Mais 
de belles histoires de la France à travers 
les âges, des légendes aussi, de la réalité 
héroïque et du rêve étoilé. Le soldat na 
vit pas seulement do « singe »; il lui faut 
s'alimenter l'âme, et les livres d'aujour« 
d'hui, ce sont des munitions... 

P. B, 

et cela m'explique à moi-même tant de 
choses de ma vie !... » 

L'ombre descendait. 
Jean regardait la terre s'assombrir. 

Il songeait à ceux de sa famille qui s'é-
taient battus là, autour des villages 
submergés par la nuit, afin que l'Alsa-
ce restât unie à cette vaste contrée 
qu'il avait devant lui. « Patrie que je 
crois douce ! Patrie qui est la mienne 1 
Tous ceux qui parlent d'elle ont des 
mots de tendresse. Et moi-même, pour-
quoi suis-je venu ? Pourquoi suis-je 
ému comme si elle était vivante devant 
moi ? » ' 

Encore un moment, et sur la frange 
du ciel, à l'endroit où commençait le 
bleu, la première étoile s'ouvrit. Elle 
était seule, faible et souveraine comme 
une idée. 

Jean se leva, car la nuit devenait 
toute noire, et prit le sentier qui sui-
vait la crête. Mais il ne pouvait déta-
cher ses yeux de l'étoile. Et il disait 
en marchant, tout seul dans le grand 
silence, au sommet des Vosges parta-
gées, il disait à l'étoile et à l'ombre qui 
était au-dessous : 

(! Je suis de chez vous. Je suis heu-
reux de vous avoir vues. Je suis effrayé 
de vous aimer comme j© fais. » 

11 atteignit bientôt la frontière, et, 
par la route magnifique qui traverse 
le col de la Schlucht. redescendit en 
terre allemande.. 

Le lendemain, qui était le mardi de la 
Semaine-Sainte, il rentrait à Alsheim, 
et remettait à son père le rapport qu'il 
avait rédigé. Toute la maison accueillit 
son retour avec un plaisir évident qui 
toucha le jeune homme. Le soir, après 
la « conférence » entre le vieux grand-
père et l'industriel, à laquelle Jean fut 
admis, puisqu'il revenait de visiter les 
coupes, Lucienne, appela son frère près 
du feu devant lequel elle se chauffait, 
dans le grand salon jaune. Madame 
Oberlé lisait près de la fenêtre. Son 
mari était sorti, le cocher l'ayant pré-
venu qu'un des chevaux boitait. 

— Eh bien ! demanda Lucienne, 
qu'est-ce que tu as vu de plus beau? 

— Toi. 
— Non, ne plaisante pas; dis ; pen-

dant ton voyage ? 
— La France. 
— Où? 
— A la Schlucht. Tu ne peux pas te 

figurer l'émotion que, j'en ai éprou-
vée... C'était un trouble, comme une 
révélation... Tu n'as pas l'air de me 
comprendre ? 

Elle répondit, d'un ton indifférent : 
— Mais si ! Je suis enchantée ciue ça 

t'ait fait plaisir. L'excursion doit être 
jolie, en effet, dans cette saison. Les 
premières fleurs du printemps, n'est-
ce pas? Le souffle des bois? Ah! mon 
cher, il y a tant de convention dans 
tout ça ! 

. . Jean n'insista nas.. G* fui elle, nui.,re-

prit, penchée vers lui, et d'une voix da 
confidence qu'elle nuançait et rendait 
musicale à merveille : 

— Ici, nous avons eu de belles visi-
tes... Oh ! des visites qui ont failli pro-» 
voquer une scène. Figure-toi que deus 
officiers allemands sont arrivés en au-
tomobile, mercredi derniert à la por-
terie, et ont fait demander la permis-
sion de visiter la scierie. Heureusement 
ils étaient en civil. Les gens d'Alsheim 
n'ont vu que doux messieurs comme 
d'autres. Très chics, mon ami: un 
vieux, un commandant, et un jeune 
homme qui a grand air et une fière ha-
bitude du monde. Si tu l'avais vu sa-
luer papa ! Moi, je me trouvais dana 
le parc Ils m'ont saluée aussi, et onli 
Visité toute l'usine, conduits et cicéro-
nés par notre père. Pendant ce temps-
là cet imbécile de Victor n'avaitril 
pàs prévenu grand-père, qui nous a' 
fait une figure quand nous somme» 
rentrés ! J'aurais dû fuir, à ce qu'il pa-
raît... Oes messieurs n'ayant pas mis 
le pied chez nous, dans « ma maison », 
comme dit grand-père, l'irritation n'ai 
pas été de longue durée. Cependant 
il y a eu une suite... 

Lucienne eut un petit rire étouffé. 
— Mon cher, madame Bastian n& 

m'a pas approuvée.: 

M mm* 

. mm -
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DERNIERE ÉDITION 

Le Tremblement de Terre en Italie 
Immense désastre — Des milliers de morts 

L'Italie, une fois de plus, vient d'être cruel-
ement éprouvée par une secousse sismlque. 
Le phénomène a sévi dans la région centrale 
de l'Apennin, entre l'Ombrie et les Abruzzes. 
(1 a été très marqué à Rome et dans sa ban-
lieue immédiate. Nous ignorons encore le 
chiffre exact des victimes, mais il est consi-
dérable. 

La France exprimera sa profonde sympa-
thie pour la nation sœur qui nous a récem-
ment prouvé son amitié précieuse. 
AVEZZANO COMPLETEMENT DETRUITE 
Aauila, 14 janvier. — Les nouvelles arri-

vées dans la soirée confirment qu'Avezzano 
»st complètement détruite. Celano et Pescina 
le sont partiellement. Il y a de nombreux 
morts, et beaucoup de victimes sont restées 
eous les décombres. 

Rome. 13 janvier. - Les survivants, à 
Avezzano, sont au nombre de 800. La popu-
lation de cette ville étant de 11,000 habi-
tants, le nombre des morts serait donc su-
périeur à 10,000. 

Avezzano (bureau télégraphique provisoi-
re) 14 janvier. — A Reative tout est détruit. 
Les villages de Paterno, Celano. Ajelli, Cer-
shio, Collarmele et Pescina sont très grave-
ment endommagés. 

Aquila, 13 janvier. — La gravité du désas-
tre causé par le tremblement de terre à 
Avezzano, Celano, CoUamele et Cherchlo 
est confirmée Les voies de communication 
sont coupées. Les premiers secours ont été 
expédiés de Rome par automobile. On an-
aonce de nouveaux et importants envois. 
Les nouvelles de la province signalent que 
dans la commune de Bussi, il y a six morts. 
A Castel-Veochio-Subequo, il y a un tué et 
de nombreux blessés. A Sanfellce, village 
de la commune d'Ocré, il y a quatre morts 
Bt plusieurs blessés. Dans la commune de 
Poggio-Picenza, le nombre des victimes 
n'est pas encore connu. A Castel-Nuovo, vil-
lage de Sanpio, il y a deux morts. Dans la 
jjommume de Sassa, on signale deux morts 
et plusieurs blessés. Dans la commune de 
Torrimparto, trois morts et divers blessés. 
Des secours et des troupes ont été envoyés 
sur les lieux éprouvés. 

Sora, 13 janvier. — Le tremblement de 
terre a abattu plusieurs bâtiments et rendu 

pour ainsi dire inhabitables ceux qui res-
tent debout. Il est Impossible de fournir 
des indications précises sur le nombre des 
morts et des blessés. La population campe 
en plein air, et de plusieurs endroits par-
viennent des nouvelles relativement aux 
dégâts occasionnés par le désastre. 

NOMBREUX MORTS ET BLESSES 
Sulmona, 13 Janvier. — A Anversa, il y a 

deux morts et trois blessés; à Villalago, une 
vingtaine de morts; le nombre des blessés 
dans cette localité n'est pas connu. Le villa-
ge de Frattura est presque entièrement dé-
truit, et il y a de nombreux morts. On croit 
que des victimes sont ensevelies sous les dé-
combres à Popoli et à Pentima; des sauve-
teurs travaillent à les dégager. 

Caserte, 13 janvier. — Suivant les nouvel-
les reçues de Sora, le tremblement de terre 
a causé dans cette ville des dégâts impor-
tants; beaucoup de maisons se sont écrou-
lées, et le nombre des victimes serait assez 
élevé. On mande d'Isola del Liri qu'on au-
rait retiré des décombres dix morts et cent 
cinquante blessés. 

ARRIVEE DE BLESSES A ROME 
Rome, 14 janvier. — A une heure et demie 

du matin, un train est arrivé, transportant 
une centaine de blessés venant d'Avezzano et 
de Tagliacozzo, dont beaucoup sont grave-
ment atteints. L'un des blessés est mort pen-
dant le voyage. 

A la gare se trouvaient le sous-secrétaire 
d'Etat à l'intérieur, M. Celesia,^ ainsi que le 
préfet et le maire de Rome. Des ambulances 
ont transporté les blessés dans les hôpitaux. 
Le spectacle des blessés était émouvant. 

LE ROI AUP.ÏES SINISTRÉS 
Rome, 14 janvier. — Le rot, accompagné 

par son premier aide do camp, le général 
Brussati, s'est rendu en auto a Fiugi, Fro 
sinone, Veroll, Torre, Cajetani et dans les 
autres localités de la province de Rome qui 
ont été particulièrement frappées par la se-
cousse d'hier. Il est rentré dans la soirée 
d'hier à Rome. 

Pescasseroli, 14 janvier. — Il y a à PescaS' 
seroli dix morts et une cinquantaine de bles-
sés. Le temps reste mauvais. 

Progrès russe 
en Prussi 

Situation stationnaire 
en Pologne 

Pétrograd, U janvier (communiqué de 
Vétat-major du généralissime). — Sur tou-
\e l'étendue de notre iront dans la nuit 
du 12 janvier et dans la journée suivante, 
nos éclaireurs et ceux de l'ennemi ont 
échangé des {eux d'artillerie et de mous-
queterie; des engagements plus impor-
tants ont eu lieu dans divers districts. 
C'est ainsi qu'un détachement russe qui 
s'avançait en Prusse orientale dans la ré-
gion à l'est de Rosoz a repoussé la cava-
lerie allemande qu'appuyait de l'infante-
rie, et a occupé après un combat plusieurs 
villages, dont un, très fortifié, n'a été éva-
cué par les Allemands qu'à la suite d'une 
attaque menée par les nôtres à la baïon-
nette. Au sud-ouest de Mlawa, nous avons 
progressé dans la direction de Roadza-
nowa. 

Sur le front Kozlow-Biskupi-Zakrzew-
Souklia, l'ennemi, après avoir préalable-
ment, dirigé des feux d'artillerie très nour-
ris sur nos positions, a pris l'offensive 
contre le secteur méridional de ce front; 
mais il a été aisément repoussé par notre 
(eu. 

Dans la région Borgimow-Gaimme-Wo-
lia et Szidlowsku, l'ennemi a tenté de 
prendre l'offensive à plusieurs reprises, 
mais sans succès. Les Allemands, en s'a-
vançanl contre Farmine, ont essayé de se 
retrancher derrière des boucliers. 

Dans la région au sud de la métairie 
de Moghelg, l'ennemi a prononcé une sui-
te d'attaques qui ont toutes été facilement 
repoussées par notre feu. Dans cette ré-
gion, l'ennemi a été refoulé sur certains 
points au moyen de contre-attaques. 

Les Turcs 
envahissent 

Les Eusses triomphent 
de la Résistance turque 

Pélrograd, 14 janvier (communiqué de 
l'étal-major du Caucase), — Dans 'a ré-
gion d'Olty, après des combats acharnés, 
nous avons défait et culbuté les arrière-
gardes turques au delà d'Olty. Nous nous 
nommes emparés d'éléments d'artillerie et 
nous avons fait de nombreux prisonniers. 

Dans la région de Xaraourgan, les Turcs 
ont subi le 12 janvier d'énormes pertes; 
nous avons fait de nombreux prisonniers, 
dont un bataillon entier du 53e régiment. 
Dans la môme région, nous avons enlevé 
des canons de montagne, de nombreuses 
armes, des parcs d'artillerie, des troupeaux 
de bétail, des convois d'approvisionne-
ments et un hôpital roulant avec 600 Turcs 
blessés. 

■»■■'■■ '-Hr— ■ 

L'INTERVENTION 
éventuelle de la Roumanie 

et ses Conséquences 
Londres, 14 janvier. — Du « Times » : 
• Il est manifeste que l'apparition de la 

Roumanie en Bukovine et en Transylvanie 
serait un coup terrible pour l'Autriche-Hon-
grie, peut-être même un coup fatal. L'armée 
roumaine est nombreuse, bien équipée. Elle 
a acquis une réputation de bravoure et oe 
discipline lors de la campagne de 1877. Il y 
a tout lieu de croire que sa qualité et ton 
esprit n'ont jamais été meilleurs qu'aujour-
d'hui, et que dans une lutte entreprise pour 
la libération de quatre millions d'individus 
qui sont du même sang qu'elle et qui par? -ut 
sa langue, elle aura derrière elle toute la 
ïorce du sentiment national. La mauvaise 
administration des Magyars a beaucoup nul 
au loyalisme des Roumains de Transylvanie 
à l'égard de la maison des Hagsbourg qui, 
vers le milieu du siècle dernier, était au-
dessus de tout soupçon. Il se peut que la 
présence de Russes en Bukovine. où ils tien-
nent déjà les routes les plus importantes 
menant en Transylvanie, ait pousse les Rou-
mains a hâter leur décision. Il serait inju-
rieux pour leur prestige et fatal à leurs es-
pérances que l'œuvre d'affranchissement de 
leurs frères fût accomplie par d'autres 
tnains que les leurs.  » 

Les Relations 
roumano-bulgares 

LoiuLres, 14 janvier. — On mande de So-
Ba que le gouvernement roumain a informé 
le gouvernement bulgare que les préparatifs 
militaires de la Roumanie n'étaient pas di-
rigés contre la Bulgarie. 

LE PLAN ALLEMAND 
bouleversé par l'Offensive 

française en Alsace 
Est de la France, 14 janvier. — Les bru-

mes et les neiges ont depuis trois jours im-
posé une trêve aux sanglants combats en 
haute Alsace. Chacun reste dans ses tran-
chées, et 11 ne faut pas un moindre héroïsme 
pour y demeurer par un aussi mauvais temps 

Sue pour en sortir malgré tous les risques 
e l'assaut. 
L'attaque française au nord du canal du 

Rhône au Rhin a eu pour avantage, à défaut 
du gain de Burnhaupt, de désorganiser le 
plan de l'état-major ennemi, qui était de 
prendre l'offensive contre Délie pour venir 
attaquer les positions françaises de Danne-
marie par le sud-ouest. Il a fallu pour faire 
face à l'attaque de Burnhaupt transporter 
au nord toutes les troupes allemandes con-
centrées au sud de Bisel. Cette manœuvre s 
enrayé toute l'offensive allemande. 

Près de la cote 4iJ5, occupée par les Fran-
Dais, les batteries ennemies sont installées 
a mofps de 500 mètres. Le temps brumeux 
arrête leur action, mais dans le dernier bom-
bardement de Thann elles ont tué deux per-
sonnes et en ont blessé huit, dont un méde-
cin, qui a eu la main emportée. L'action des 
pièces allemandes par temps clair peut être 
effective. A cinq kilomètres au nord de 
Thann, dans la vallée de la Thur, elles ont 
détruit dimanche une usine. 

Les gens du pays pronostiquent une assez 
longue période de mauvais temps. Il se pour-
rait que les postions des deux adversaires 
ce se modifient pas de quelque temps. 

♦ — 

Pour transporter 
leurs Troupes 

Amsterdam, 14 janvier.— Le « Handesblad » 
est informé de la frontière allemande que 
jusqu'au 18 janvier la circulation des trains 
de voyageurs sera considérablement réduite 
Isur tous les réseaux allemands. 1 

A partir du 12, presque tous les trains se-
yant réservés aux transports de troujoe» 

Ils occupent Tabriz 
Pétrograd, 14 janvier. — Une avant 

garde turque, s' vançant sur te territoire 
parsan, a occupé Tabriz. 

Pétrograd, 14 janvier. — M. Soudja-oud 
Daxeeley, ancien gouverneur d'."zerbet 
jan, qui vient d'arriver à Tiîlis, a donné 
au correspondant de la « Gazette de la 
Bourse » quelques détails sur l'invasion 
frurque en Perse. Il avait réuni 3,000 boni' 
mes et les avait postés à la L.ntière. 
avec ordre de résister jusqu'au bout. Lui-
même, entouré de 400 tardes d'élite, di 
rigea le combat, qui dura dix heures. Les 
Persans furent défaits. Dans le détache 
ment de Soudja, quatre gardes seulement 
survécurent. Les Turcs purent entrer 
alors sans difficulté dans Tabriz, après 
avoir égorgé la population des villages 
environnants. Tabriz est presque désert. 

Tauris ou Tabriz, capitale de la province 
de l'Azerbeidjan, est située au nord-est de la 
Perse, dans les masifs montagneux, au point 
do jonction des deux routes qui d'Europe 
conduisent en Perse ; l'une par la Turquie, 
l'autre par la Russie. C'est, après Téhéran, la 
principale ville de la Perse. Elle ne compte 
pas moins de 300,000 habitants. Cette viola-
tion du territoire persan par les troupes otto-
manes peut être considérée comme particu-
lièrement grave. 

Tiflis, 13 janvier. — Les événements se dé-
veloppent en Perse. Les Turcs avancent vers 
l'intérieur, bien que les mouvements princi-
paux aient eu lieu jusqu'à présent près dq la 
frontière russe sans que les Persans aient pu 
résister. Quinze mille réfugiés sont arrivés à 
Erivan venant de Djoulfa. 

COMMUNIQUES OFFICIELS 
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EN BELGIQUE, la brume a gêné le tir de l'artillerie ; la 
canonnade n'en a pas moins été assez violente autour de Nieuport et 
d'Ypres. Des détachements belges ont fait sauter au sud-est de 
Stuyvekenskerke une ferme qui servait de dépôt de munitions à 
l'ennemi. 

ENTRE LA LYS ET L'OISE, dans la région de Lens, 
notre artillerie a dispersé des travailleurs ennemis aux abords d'An-
gres et bombardé efficacement des abris et des tranchées au sud-est 
de la chapelle de Notre-Dame-de-Lorette. 

AU NORD DE SOISSONS, de violents conitoàts se sont 
livrés toute la journée; l'action a été localisée sur le terrain compre-
nant les deux croupes situées au nord-est et au nord-ouest de Crouy, 
dont nous ne tenions que les premières pentes. A gauche, notre 
contre-attaque a légèrement progressé sans pouvoir cependant mar-
quer une avance sensible. Au centre, nous avons maintenu nos posi-
tions autour du village de Crouy, malgré les efi^rts répétés de 
l'ennemi; mais à l'est, devant Vregny, nous avons dû céder. 

La crue persistante de l'Aisne a déjà emporté plusieurs des 
ponts et des passerelles que nous avions jetés, rendant ainsi précaire 
les communications de nos troupes; dans ces conditions, nous nous 
sommes établis au sud de la rivière, dans la partie comprise entre 
Crouy et Missy, avec des tètes de ponts sur la rive nord. 

Sur le reste du front de l'Aisne, rive droite et rive gauche, 
simple canonnade. 

EN CHAMPAGNE, la région de Perthes a continué d'être 
le théâtre d'actions locales pour la possession des tranchées alleman-
des de deuxième ou troisième ligne. 

Au nord de Beauséjour, nous avons fait sauter des fourneaux 
de mine pour gêner le travail de l'ennemi. Celui-ci, se croyant atta-
qué, a garni ses tranchées, sur lesquelles a été ouverf un feu violent 
d'artillerie et d'infanterie. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

DÉPÊCHES OE 1LA NUIT 
CHAMBRE 

Discours de M. Deschanel 

Les Anglo-Indiens 
sur m 

Port-Saïd, 13 janvier. — Le corps expédi-
tionnaire anglo-indien, qui après s'être *jn-
paré de Bassorah a pénétre ou Mésopotamie, 
a occupé la riche et popul • région de 
Korna, au confluent du Tigre et de 1 rju. 
pluate. Tandis qu'une partie du corps expé-
ditionnaire demeure concentrée à Korna, 
qui a été transformée, en vue de servir do 
base d'opérations, en un vaste camp retran-
ché pourvu d'une puissante artillerie, ae, 
importante colonne s'avance rapidement 
dans la direction de Bagdad le long de )a 
rive gauche du Tigre. Cette m...che s'effec-
tue dans les meilleures conditions, les po-
pulations accueillant les Anglo-Indiens com-
me des libérateurs. Les quelques détache-
ments de troupes ottomanes qui ont tenté 
en divers points de barrer la route à la 
marche du corps expéditionnaire ont été 
bousculés en subissant de fortes pertes. 

L'Effort militaire' de l'Inde 
Delhi, 14 janvier. — Lord Hardinge, vice-

roi des Indes, a annoncé hier au conseil de 
la vice-royauté que les ndes, outre les 
70,000 soldats transportés en Europe il y a 
quelques mois, ont depuis envoyé ou en-
voient 130,000 hommes combattre outre-mer. 

Inventeur inculpé 
d'Escroquerie 

Paris, 14 janvier. — Le ministre de la guer-
re ayant soumis à des expériences le plas-
tron pare-balles inventé par Nazaire-Lacotte 
et ayant acquis la certitude que cet appareil 
présentait un danger réel pour ceux qui le 
portaient, a déposé une plainte au parquet 
contre l'inventeur. 

Le juge d'instruction Drioux a fait subir 
hier après-midi, un interrogatoire d'identité 
à M. Lacotte, qu'il a inculpé d'escroquerie. 

Le magistrat a fait saisir la comptabilité 
et la correspondance de l'inventeur ainsi que 
le stock de pare-balles qui se trouvait en ma-
gasin. 

Les Conseils de Guerre 
ALLEMAND ET FAUSSAIRE 

Paris, 14 janvier -- Devant le deuxième 
conseU do guerre de Paris comparaissait 
mercredi le nommé Libenstein, né à Ber-
lin, résidant en France depuis huit ans, 
inculpé de faux commis dans les circons-
tances suivantes : 

Au moment die la déclaration de guerre, 
Libenstein était employé au magasin de 
confections de Longueil (Oise). 

Afin de se soustraire aux observations 
désobligeantes de ses voisins, l'inculpé fal-
sifia une feuille d'immatriculation en ajou-
tant à la mention « Allemand » le mot « na-
turalisé ». 

Au cours de l'enquête, Libenstein fut 
soupçonné d'espionnage 

On apprit, en effet, que, de 1910 à 1912, 
il avait travaillé chez un éditeur de cartes 
postales à Compiègne, et qu'il avait pho-
tographié toute la région. 

D'autre part, quoique sans ressources, 11 
avait tenté de se rendre acquéreur, pour la 
somme de 120,000 fr., de l'aérodrome de 
Bourbeaulieu. 

Enfin, Libenstein vivait d'une rente- qui 
lui était envoyée, disait-il, par son père, 
en Allemagne. 

Néanmoins, l'inculpation d'espionnage n'a 
pas été retenue, les faits à sa charge n'ayant 
pas été établis. Il a été, pour faux et usage 
de faux, condamné à deux ans de prison. 

ESPIONNAGE ET INTELLIGENCE AVEC 
L'ENNEMI 

Casablanca, Il janvier (retardé dans la 
transmission). — Aujourd'hui ont commencé 
devant le conseil de guerre les débats rela-
tifs à une affaire d'espionnage et d'intelli-
gence avec l'ennemi. 

Les inculpés sont trois Allemands nommés 
Karl Flcke, Nehrkorn, neveu du précédent, 
et Grundler. 

L'acte d'accusation relève contre eux de 
multiples charges. 

Des correspondances saisies à leur domi 
elle montrent leur constante participation à 
tous les mouvements de révolte et de lutte 
ouverte qui se sont produits pour entraver 
la pacillcation au Maroc. 

En outre, l'acte d'accusation rappelle que 
Karl Ficke aida activement à la désertion de 
certains légionnaires en 1911. 

L'audience d'aujourd'hui a été prise entiè-
rement par l'interrogatoire des accusés. De-
main on entendra les témoins. 

UN JUGEMENT CASSE 
Marseille, 14 janvier. — Le conseil de ré-

vision de la 15e région a cassé le jugement 
du conseil de guerre de Marseille qui, le 19 
décembre dernier, avait condamné à mort le 
soldat Dubannay, du 173e régiment d'infan-
terie, pour outrages envers ses supérieurs 
dans l'exercice de leurs fonctions. 

Le conseil a renvoyé l'inculpé devant le 
conseil de guerre de la 16e région à Mont-
pellier, 
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La nuit dernière, nos troupes ont réussi dans un coup de main 

à bouleverser les tranchées récemment construites par les Allemands 
au nord-ouest de Fouquescourt, AU NORD DE ROYE. 

Les attaques ennemies dans la région AU NORD DE SOIS 
SONS sont enrayées. 

Comme il a été dit dans le communiqué de ce matin, la crue de 
l'Aisne en détruisant plusieurs de nos ponts ou passerelles avait 
rendu très précaires les communications de nos troupes opérant sur 
les premières pentes de la rive droite et nous empêchait de leur en 
voyer des renforts. Telle a été la cause essentielle du repli de ces 
troupes qui luttaient dans des conditions difficiles. Obligés d'aban-
donner quelques canons par suite de la rupture d'une partie du pont, 
nous les avons tous rendus inutilisables. 

Des prisonniers ont été faits par les Allemands, notamment des 
blessés qui dans le mouvement de repli n'ont pu être tous évacués. 

Nous avons fait de notre côté un nombre impoïfcant de prison-
niers non blessés appartenant à des bataillons de sept régiments dif-
férents. 11 s'agit en résumé d'un succès partie] de nos adversaires qui 
ne saurait avoir d'influence sur l'ensemble des opérations. En effet, en 
raison de l'obstacle de l'Aisne et des dispositions que nous avons 
prises, l'ennemi est dans l'impossibilité d'exploiter au sud de la rivière 
le succès qui n'a qu'un caractère purement local. 

SUR LE RESTE DU FRONT, rien à signaler. 

La Démission 
du Comte Berchtoid 

COMMENTAIRES ANGLAIS 
Londres, 14 janvier. — Du « Daily Tele-

graph » : ■ La démission du comte Berchtoid 
est l'événement le plus Important et le plus 
significatif depuis le début de la guerre. Les 
terribles défaite.-, infligées à l'Autriche-Hon-
grie par les Russes et, par les Serbes, l'agi-
tation qui croit en Hongrie contre la poli-
tique dictée à Vienne par Berlin et qui abou-
tit à des pertes énormes pour l'armée hon-
groise, sont 1rs causes réelles qui ont dé-
terminé le départ du comte Berchtoid. » 

On télégraphie de Copenhague au même 
journal : 

«Un éminent diplomate appartenant à une 
puissance neutre assure que le ministre dé-
missionnaire avait récemment conseillé à 
l'empereur de négocier la paix sans plus tar-
der, afin de l'obtenir dans les meilleures 
conditions possibles et « avant que l'Autri-
» che soit complètement ruinée ». 

» L'empereur François - Joseph rejeta les 
conseils du comte Berchtoid. » 

Londres, 14 janvier. — Commentant la 
nouvelle de la démission du comte Berch-
toid, le « Daily Graphie » dit que cette nou-
velle indiqu* sans aucun doute que la mo-
narchie souffre de (roubles intérieurs aussi 
bien qu'extérieurs, car personne ne pouvait 
démissionner d'un poste semblable, à un tel 
moment, pour des raisons personnelles. 

L'Intervention 
de la Grèce (?) 

Athènes, 14 janvier. — La question de l'in-
tervention éventuelle de la Grèce se pose plus 
pressante à l'heure où l'entrée de la itouma-
nie et de l'Italie est dqnnée comme très pro-
chaine. U n'est guère douteux que le cabi-
net d'Athènes ne soit apnelé à prendre à un 
assez bref délai une position officielle. Sa 
pensée est connue. La Grèce est liée par un 
traité à la Serbie; elle s'est déclarée morale-
ment solidaire de la Triple Entente ; elle n'a 
pas de heurts directs avec l'Autriche et l'Al-
lemagne, mais dans ces dernières semaines 
la tension s'est accrue vivement entre la 
Grèce et la Turquie. Une intervention armée 
de la Grèce contre la Timjuiç relève donc du 
domaine des probabilités. Elle agira, selon 
toute probabilité, au printemps prochain. 

La séance est ouverte à deux heures vingt 
sous la présidence de M. Deschanel, prési-
dent. 

Cette séance où doit être installé le bureau 
définitif et où doit être réglé l'ordre du jour, 
règlement si important dans les circonstan-
ces présentes, a provoqué une affluence de 
députés peu ordinaire. 

Au banc des ministres ont pris place MM. 
Viviani, Ribot, Briand, Delcassé, Guesde, F. 
David, Jacquier, Dalimier, Thomson, Mil-
lerand. 

Au milieu de l'attention la plus soutenue, 
avec la belle éloquence qui lui est habituel-
le, M. Deschanel a prononcé ce beau dis-
cours : 

Mes Chers Collègues, 
Permettez-moi de remercier d'abord notre 

vénéré doyen et nos chers secrétaires d'âge 
qui ont ouvert notre session. Nous médite-
rons les paroles si jeunes et si fortes de M. 
de Mackau. La France, depuis que l'Allema-
gne lui a décla'é la guerre, ne forme qu'une 
seule âme et un seul cœur. (Applaudisse-
ments.) L'unanimité qui s'était faite ici 
dans les mémorables séances du 4 août et 
du 22 décembre 1914 s'est maintenue avec 
l'année nouvelle dans l'élection de votre bu-
reau. (Vifs applaudissements.) Inapprécia-
ble honneur pour vos élus 1 Ils travailleront 
avec vous à affermir cette unité morale qui 
est notre force. Votre sagesse saura la con-
cilier avec notre mandat de législateurs 
et avec notre devoir do contrôle. (Ap-
plaudissements et bravos prolongés.) 

Ce n'est pas dans cette assemblée que pour-
rait s'affaiblir l'admirable discipline de la 
nation. (Applaudissements prolongés.) On a 
dirigé contre le Parlement de la République 
certaines attaques injustes. Nous y répon-
drons à notre heure. (Cris : Très bien à 
gauche.) Si nous devons nous efforcer de de-
venir meilleurs, nous aussi, non seulement 
dans le silence, mais la délibération, je crois 
bien qu'un des principaux enseignements 
de cette guerre sera dans l'avenir la néces-
sité d'un contrôle plus fort (applaudisse-
ments), plus énergique que jamais. Si le 
Parlement avait osé, s'il avait su davan-
tage, la France aujourd'hui s'en trouverait 
mieux. (Applaudissements.) 

La Chambre, debout, acclame le président, 
Une première tâche s'impose à la Cham-

bre et à ses commissions : Aider ceux qui se 
battent et leur3 familles. (Applaudissements.) 
Etablir les réparations dues aux départe-
ments envahis, collaborer dans l'ordre de 
nos attributions à l'œuvre de la défense 
(applaudissements), résoudre avec la nation 
et le gouvernement les questions vitales : 
l'expulsion de l'ennemi, la délivrance du 
pays héroïque qui par un acte unique dans 
l'histoire (cris de : « Vive la Belgique ! ») 
s'est sacrifié à l'honneur; la restitution des 
provinces que la force nous a ravies. (Ap-
plaudissements et bravos.) 

En même temps, nous pouvons préparer 
durant la guerre les œuvres de la paix (Très 
bien à gauche), rassembler dès aujourd'hui 
les éléments du régime économique de de-
main, douanes, transports, mines, crédit, 
travail, et de la reconstitution nationale, je-
ter les assises de la France nouvelle plus 
fraternelle et plus prospère. (Applaudisse 
ments et bravos.) 

Pour mener à bien ces tâches, nous n'a-
vons qu'à prendre exemple sur le calme, 
le samg-froid, la persévérance du pays et 
de l'armée. (Applaudissements.) La vertu 
souveraine de cette guerre, c'est la ténaci-
té. (Très bien f) « Le génie, a-t-otn dit, est 
une longue patience. » Nous pouvons dire, 
nous, que la patience est le génie de cette 
guerre. (Très bien 1) Le temps en cette lon-
gue épreuve est l'auxiliaire du droit. La 
double alliance a donné son plein effort 
la Triple Entente, non. 

Les heures maîtresses n'ont pas encore 
sonné. (Applaudissements.) Que le courage 
de nos héros, les souffrances de nos cap-
tifs, la mémoire de ceux qui ont donné 
leur vie ne cessent d'inspirer nos résolu-
tions. La guerre qui, comme la mort, met 
chaque homme et chaque chose à sa vraie 
place, a mis au premier plan le peuple.Oui, 
c'est le peuple de France qui, par ses ver-
tus magnanimes, s'est, tiré des suprêmes 
périls. (Bravos et applaudissements una-
nimes; de nouveau, debout, la Chambre 
acclame le président.) 

Quel plus haut destin pouvons-nous rê 
ver, nous, ses représentants, que de res 
ter les exécuteurs de sa pensée et les ser-
viteurs de sa va'llance? (Applaudisse-
ments.) Au seuil de cette année 1915 qui, i 
un siècle de distance, évoque de si tragi 
ques souvenirs ©t de si foudroyantes le 
çons, jurons de demeurer jusqu'au bout 
sans fièvre comme sans jactance (très 
bien !) ses mandataires fidèles et d'accom-
plir avec lui le plus saint devoir qu'ait ja-
mais affronté une famille humaine. (Très 
bien !) 

Voici qu'au delà des frontières, des sympa. 

thies nouvelles chaque jour nous y aident. 
Un Italien illustre combattait pour la France 
en 1870; ses deux petits-fils viennent de mou-
rir pour elle. (Debout, la Chambre crie : « Vi-
ve l'Italie. ») Notre ardente gratitude va au 
général Ricciôtti Garibaldi (bravos à gau-
che) qui nous a si généreusement donné ses 
enfants et qui ne veut être consolé du dou-
ble sacrifice que par la vision des grands 
destins de sa patrie, sœur glorieuse de la 
nôtre. (Applaudissements unanimes à gau-
che.) . ,, 

Une fois de plus, le noble sang de 1 Italie 
a coulé avec le sang français sur les champs 
de bataille pour faire jaillir des horreurs de 
la guerre et des ombres de la mort les victo-
rieuses clartés de la justice éternelle. (Bra-
vos prolongés. Toujours debout, la Chambre 
acclame le président. De tous côtés, on crie -
l'affichage ! Voix diverses : tous.) 

L'affichage du discours présidentiel est vo-
té à l'unanimité. L'impression produite par 
les fortes paroles de M Deschanel est énor-
me. Toutes les Gauches et le Centre ont ap-
plaudi le passage relatif à la nécessité d'un 
contrôle parlementaire. 

La Situation militaire 
de l'Italie 

Rome, 14 janvier. — La marine italienne, 
toujours admirablement entraînée, est prête 
à l'action. Sous ses jeunes amiraux, elle peut 
appareiller demain de Tarente et da La Spez-
zia. L'armée, dont la mise sur le pied de 
guerre est plus lente, sera, au sentiment des 
meilleurs juges, en l'état vers la fin de fé-
vrier. L'emprunt national est souscrit. Les 
arsenaux sont en pleine activité. 

Les Aéros alliés 
bombardent Ghistelles 

Rotterdam, 14 janvier. — A peine les Alle-
mands ont-ils eu élevé une base pour la 
guerre aérienne à Ghistelles, à quinze kilo-
mètres d'Osteude, que les aéros des alliés 
lui ont rendu visite. Quinze hangars très 
solidement construits abritent là les plus 
rapides aéros allemands. Dimanche der-
nier, dans la soirée, d'après de sûres infor-
mations, plusieurs bombes ont été jetées 
avec succès au milieu de cet ensemble de 
constructions. Une épaisse fumée et des 
flammes surgissant après le raid ont prou-
vé que les bombes avaient fait leur effet. 
Quoique Ghistelles fût sous la protection de 
plusieurs canons spéciaux, tes aéros des 
alliés ont pu se retirer sans dommage. 

N. D. L. R. — On se souvient que c'est 
précisément dimanche qu'a eu lieu le raid 
allemand contre Dunkerque, dont l'exploit 
ci-dessus relaté paraît constituer une bril-
lante vengeance.  « 

Le Pillage de la Belgique 
continue 

Amsterdam, 14 janvier. — Les autorités 
allemandes avaient promis de ne plus faire 
de réquisitions en Belgique après le 1CT jan-
vier. Elles continuent cependant à s'empa-
rer de tout ce qui peut leur être utile.' Par 
exemple, le village d'Heylen, près de Mid-
deilbuirg, a été dépouillé de tout. Le bourg-
mestre déclare que deux années de bonne 
récolte ne suffiront pas aux villageois pour 
récupérer les pertes de cinq mois d'ocoupa-
tioa allemande.  * 
L'Indépendance du Vatican 

en Cas de Guerre 
Rome, 14 janvier. — Le gouvernement est 

entré en pourparlers avec le Vatican dans le 
but de sauvegarder l'indépendance du Vati-
can dans l'éventualité d'une guerre. 

Deux Taubes sur Nancy 
Nancy, 14 janvier. — Deux taubes ont sur-

vole Nancy hier matin, entre huit heures 
et derme et neuf heures L'un d'eux a lancé 
une bombe qui est tombée sur un bâtiment 
îï so*am^st?rie' Pres,du pont Stanislas, à 
i?™,?iY % de la gare- ^ bombe a fait un simple trou au toit et n'a causé anrvm 
accident de personne. Les canons spéciaux 
ont tire sur les avions ennemi! S»iï 
bientôt disparu. L'un d'eux*» avoir éte 
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Un Taube sur Béthune 
Saint-Omer, 14 janvier. — Hier matin ver* 

dix heures, un avion allemand survolant Bé 
thune a jeté deux bombes sur la ville Les 
projectiles sont tombés sur le terrain de' ma-
nœuvres sans faire de victimes. Poursuivi 
par nos aviateurs, le taube a regagné ses li-
gnes à toute vitesse. 

La Question des Loyers 
Le «Journal officiel» publie aujourd'hui 

une longue circulaire du président du con-
seil et du ministère du commerce et de l'in-
dustrie aux préfets, précisant la portée des 
dispositions qui régissent à l'heure actuelle 
les rapports entre propriétaires et loca-
taires. , ,, 

Ces dispositions, que leur étendue ne nous 
permet pas de reproduise, sont groupées 
pour chacune des catégories de locataires 
auxquels les décrets ont concédé un régime 
pairtiouMer. 

Les Séquestres 
Marseille, 14 janvier. — Le parquet a mis 

sous séquestre la succursale marseillaise 
d'une Société anonyme pour l'industrie de 
l'aluminium, dont le siège est à Nouhausen 
(Suisse), et essentiellement allemande, par 
la composition de son conseil d administra-
tULa succursale de Marseille figurait au bilan 
pour la somme de 7 millions 184,860 fr. Des 
stocks considérables d'alummlum et de 
bauxite Aut été saist*-

Coup de Semonce mal dirigé 
Londres, 13 janvier'. — On télégraphie de. 

Gourok qu'un vapeur ayant négligé mardi 
soir de repondre aux signaux d'arrêt du fort 
de Parkal-sur-Clyde, deux coups de se-
monce furent tirés au - dessus de son avant. 
Un des obus frappa une maison du quartier 
supérieur de la ville et perça un mur sans 
causer d'autres dégâts. L'autre obus tomba 
derrière une maison d'Ashton. 

Le Gouvernement allemand 
vend ses Diamants 

Londres, 14 janvier. — Lo « Daily Express » 
annonce que le gouvernement allemand a 
offert à une entreprise américaine de lui cé-
der au comptant un million et demi de carats 
de diamants provenant du Sud-Ouest afri-
cain allemand, moyennant 25 fr. le carat, au 
lieu du prix normal variant de 50 à 57 fr 50. 

Le Chancelier allemand 
aurait déclaré 

Sa Situation précaire 
Paris, 14 janvier. — L' « Humanité » dit que 

la raison pour laquelle le «Vossische Zei-
tung» de Berlin fut suspendu est la publi-
cation par ce journal de ce mot du chance-
lier allemand à la veille de la séance du 
Reichstag, au cours d'un entretien confiden-
tiel avec les délégués des partis : » Messieurs, 
la situation est précaire. » 

Les Allemands tuent 
leurs Officiers 

Saint-Omer, 14 janvier. — 130 Allemands, 
dont plusieurs sous-offleiers, faits prison-
niers dans le Nord, auraient déclaré avoir 
tué leurs officiers qui voulaient les empê-
cher de se rendre. 

Décorations anglaises 
aux Généraux russes 

Londres, 14 janvier. — A l'occasion du Nou-
vel An russe, le grand-duc Nicolas, généra-
lissime des armées russes, est nommé cheva-
lier honoraire et grand'eroix d© l'Ordre du 
Bain; les généraux Yanouckhovich, chef d'é-
tat-major; Daniloff, directeur des opérations 
militaires; Russky. commandant des armées 
du Nord; Ivanoff, commandant des armées 
du Sud, sont nommés chevaliers honoraires 
et grand'eroix de l'Ordre de Saint-Michel et 
Saint-Georges. 

Les Opérations 
dans l'Afrique du Sud 

Le Cap, 14 janvier. — Un contingent monté 
a fait, dans la nuit du 8 janvier, une recon-
naissance dans la baie de Walflsh, vers 
Ururas. 

S'âvançant à 28 milles dans l'intérieur du 
pays, la reconnaissance a trouvé un poste de 
police allemand abandonné. Elle est revenue 
à son point de départ sans avoir aperçu au-
cun Allemand. C'est la première incursion 
runién1 territoire ennemi par des forces de 

LA MORT 
d'un Héros garibaldien 
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autre volontaire italien, 
de trouvé rinn^barreau de Bologne, vient 

«Si c^n00^ ^Wn défunt, Alziati £ c°r,r?,spondant du journal italien « H 
?eH°of,eLC,-rlmo ' d© Bologne. Il s'était en-gagé au mois d'août dans l'état-major du co-
2StelnW?m^rib^L Alziati avait d'au-

tant plus de mérite qu'avant promis au jour-
nal auquel il collaborait de ne pas s'expo-
ser afin de pouvoir remplir jusqu'au bout sa 
mission, il aurait pu, sans être critiqué par 
quiconque, rester avec l'état-major pendant 
1 action ; mais quand la vaillante légion ga-
ribaldienne attaquait l'ennemi, Alziati ou-
bliait ses promesses. Baïonnette au canon, il 
se ruait avec ses camarades : « Tu verras, 
cher ami, disait-il, peu de jours avant sa fin 
héroïque à un de ses camarades, tu verras 
que, s u le faut, Alziati saura mourir avec 
honneur., » il a tenu sarnie: 

Validation d'Elections 
On a ensuite voté la validation des élec-

tions de M. Paul Lafond (Saint-Girons), et de 
M. Espivent de La Villeboisnet (Pontlvy). 

Fixation de l'Ordre du Jour 
Le président a proposé de se réunir mardi 

prochain, dans les bureaux, puis ensuite en 
séance publique pour voter différents pro-
jets d'intérêt local. 

La séance a été levée. 
Prochaine séance mardi à 8 heures. 

SUR LEFRONT 
L'Artillerie fAnçaise bombarde 

un Etat-Major allemand 
Saint-Omer, 14 janyier. — Notre artillerie 

bombarde depuis hier La Bassée, où un état-
major allemand s'était installé. Celui-ci a ju-
gé prudent de se retirer en toute hâte. 

 « 

Autour de l'Eperon 132 
Paris, 14 janvier. — L'éperon 132 qui vient 

d'avoir plusieurs fois les honneurs du com-
munique et dont la possession a donné lieu 
à de sanglants engagements, est un point de 
la ligne d'ondulation qui encercle dans une; 
faible mesure le bassin de l'Aisne; il est si-
tué à vol d'oiseau à 3 klL 600 au nord-est 
de Soissons et se trouve entre deux petites 
localités, Clamecy et Crouy, dont il est dls< 
tant respectivement de 1,700 et 1,200 mètres. 
Il a 132 mètres, comme sa cote l'indique. H 
est orienté de l'est à l'ouest, c'est-à-dire qu'il 
commence à dessiner son élévation à l'est ^ 
la sortie d'un village dénommé Sous-Perriè-
re et qu'il se termine de façon abrupte ôl 
l'ouest, surplombant un petit chemin qui 
s'amorce sur la route de Soissons à TernM 
et conduit de Verrerie à Clamecy, en passant 
par les hameaux de La Pissotte et Carrière* 
des-Buttes. Les localités qui environnent l'é< 
peron 132 sont peu importantes. Clamecy, au 
nord, compte 352 habitants; Cuffles, à l'ouest, 
est un bourg de 1,126 habitants; Crouy, au 
sud-est, a une population sensiblement éga-
le, 1,169 habitants; enfin, Braye, au nord-est, 
n'a que 140 habitants. 

Le Droit de Contrôle 
des Parlementaires 

LA CONFERENCE DES DELEGUES 
DES GROUPES DE LA CHAMBRE 

Paris, 14 janvier. — La conférence des dé-
légués de tous les groupes de la Chambre 
réunis sous la présidence de M. Jules Sieg-
fried a émis les vœux suivante : 

1° Le Parlement doit utiliser les cinq mois 
de session parlementaire pour la préparation 
et la discussion de textes législatifs qui lui 
sont soumis ainsi que pour l'exercice de son 
devoir de contrôle et de ses prérogatives 
constitutionnelles ; 

2° Il est souhaitable que le nombr» des 
séances publiques soit réduit au minimum; 

3» Il est souhaitable que la Chambre remet-
te le jour de la fixation à l'ordre du jour de 
la discussion des rapports dont elle sera sai-
sie à la réunion réglementaire des présidents 
des divers groupes et commissions; 

4° Il est souhaitable qu'aucune observation 
publique ne puisse se produire sur la fixa-
tion de la date des diverses interpellations 
qui pourraient être déposées non plus que 
sur l'urgence de la discussion immédiate 
d'aucun projet de résolution ou d'aucune 
proposition de loi ; 

5° Le congé que demanderaient les députés 
qui ont été mobilisés sera accordé de plein 
droit. 

Les quatre premiers paragraphes ont êt< 
adoptés à l'unanimité. Le dernier à la ma-
jorité. 

LE CAS DES DEPUTES MOBILISES 
Les délégués de tous les groupes de la 

Chambre, dans leur réunion plénière de 
cette après-midi, ont été d'avis qu'aucun des 
membres du Parlement ne pouvait, pen-
dant la durée des sessions, être mis dans 
l'impossibilité d'exercer son mandat. Tou-
tefois, ils ont estimé que liberté pleine et 
entière devait être laissée à chacun des 
députés mobilisés ayant toute faculté pour 
choisir 

Ceux qui croiront devoir retourner sous 
les drapeaux seront de plein droit consi-
dérés comme étant en congé régulier. 

EN BELGIQUE 
La Hantise du Bombardement 

de Londres 
LE MAUVAIS TEMPS A BON DOS 

Le ministre d'Allemagne au Danemark » 
annoncé, il y a quelque temps, que Londres 
serait bombardé une semaine après le Non? 
vel An. L'exécution de cette menace a étu 
retardée, expliquent les Allemands, par la 
mauvais temps. C'est le mauvais temps éga* 
lement, assure le grand état-major de Ber^ 
lin, qui empêche d'enfoncer le centre ru*s«, 
en Pologne par la grosse artillerie et d« re< 
pousser l'avance française. 

Les Allemands 
font prêter Serment 

aux Fonctionnaires belges 
Amsterdam, 14 janvier. — Les fonctionnai^ 

res d© l'Etat bel^e à Gand ont dû prêter ser^ 
ment de fidélité au gouvernement allemand^ 

Plus de 1,000 Allemands 
blessés à Bruges) 

Amsterdam, 14 janvier. — Plus de 1,000 AjM 
lemands sont soignés dans les hôpitaux da[ 
Bruges. / 

On éloigne les Austro"Allemand* 
d'Anvers 

Amsterdam, 14 janvier. — Une proclama*' 
tion publiée à Anvers et signée Frelherr voit 
Jehne ordonne à tous les sujets allemands e< 
autrichien!; de quitter la ville. On ne donna 
pas les raisons de ;ette décision. 

A la Commission du Budget 
l'aris, 14 janvier. — La commission du 

budget s'est réunie aujourd'hui à quatre heu-
res sous la présidence de M. Cléineutel. Apres 
avoir entendu le rapport de M. Métin. rap-
porteur général, elle a ratifié divers décrets 
pris par le gouvernement d'août à décem-
bre. 

Ces décrets sont relatifs aux avances fait** 
aux Chambres de commère© pour le ravitail-
lement de la population civile, à rémission 
de bons départementaux, au cumul dan) 
certaines limites des pensions avec les soldes 
et enfin à l'allocation de la moitié du trai 
tement ou du salaire aux veuves ou avants 
droit des agents de l'Etat décédés ioiis les 
drapeaux. 

Discours de M. Dubosf 
La première séance effective de cette ses-

sion 1915, qui sera sans doute illustre dans 
les fastes du Parlement en raison des 
grands événements qu'elle aura à enregis-
trer, a été ouverte à trois heures par M. Du-
bost, réélu président pour la dixième fois. 

L'hémicycle et les tribunes étaient com-
bles. 

Au banc du gouvernement se trouvaient 
MM. Viviani, Ribot, Delcassé, Doumergue, 
Bienvenu-Martin, Albert Sarraut. 

M. Dubos: a prononce l'énergique dis-
cours suivant : 

Mes chers Collègues. 
Vous connaissez les sentiments sincères 

de dévouement et de gratitude que provo-
quent en moi les manifestations de votre 
bienveillance. Je vous en renouvelle l'ex-
pression d'autant plus émue que je sens 
combien notre union et notre confiance mu-
tuelle sont plus que jamais nécessaires. 

Une profonde émotion nous étreint en 
franchissant le seuil de cette nouvelle année 
qui sera décisive pour notre pays, et pour 
le monde, et qui restera dans la mémoire 
des générations futures parmi les plus gran-
des dates qui jalonnent l'histoire et résu-
ment les principales étapes de l'humanité. 
Cent vingt ans après la Révolution, la Fran-
ce doit armer son peuple et exalter toutes 
ses énergies pour recommencer un nouveau 
mais plus formidable combat de la liberté 
contre la tyrannie. Ce n'est plus Brunswick 
et son armée de l'ancien régime qui ont 
rompu la frontière et foulé notre sol. C'est 
l'invasion de toute une race qu'une politi-
que imprévoyante a laissé s'agglomérer, qui 
s'est formée de la défaite de la France et 
qui depuis ce fatal moment, dans la lourde 
ivresse de son triomphe et d'une science 
ténébreuse, s'est grisée du rêve impérial le 
plus menaçant que le monde ait jamais 
connu. 

C'est en proie à cette ivresse qu'elle se rue 
aux carnages et aux incendies, faible désas-
tre encore à côté des richesses morales len-
tement acquises par la civilisation et qui pé-
riraient par son triomphe. Tout ce que les 
hommes ont fait de beau et de grand depuis 
cent vingt ans, cette race brutale le veut rui-
ner ou pervertir. (Applaudissements.) 

Nous avons cultivé la science pour embellir 
et enrichir la vie et elle l'a organisée pour 
la mort et la destruction. Nous avons en-
couragé l'éveil des nationalités et elle n'a 
grandi que de leur oppression. Enfin nous 
bâtissions un temple à la paix, et elle n'y 
entrait avec nous, elle n© signait les pactes 
internationaux que pour mieux préparer son 
agression t (Vifs applaudissements.) 

C'est entre ces deux conceptions : le déve-
loppement harmonique de l'humanité dans 
la riche variété de toutes ses races et la do-
mination universelle de l'une d'entre elles 
élue par le plus cruel et le plus sanguinaire 
des dieux que la lutte est maintenant enga-
gée. Elle est donc la plus grave de l'histoire 
et il faut qu'elle se termine par l'anéantis-
sement sans merci et sans réveil possible 
de ces despotismes anciens monstrueusement 
ressuscites. 

Ce triomphe viendra, Messieurs, car tan-
dis que les hommes de la Révolution étaient 
les seuls à proclamer dans leurs constitu-
tions le respect des nationalités étrangères, 
et tandis que la tragique protestation de 1871 
n'était que le cri desespéré du vaincu, voici 
que maintenant sur toute la surface de la 
terre, c'est la moitié de l'Europe, c'est l'A-
frique et l'Asie qui luttent avec nous pour 
les droits des hommes et des nations, magni-
fique propagation des forces morales, admi-
rable contagion de la liberté. (Applaudisse-
ments.) 

Messieurs, puisque ma pensée se reporte 
au passé, pardonnez-moi si, au nom des sur-
vivants de la dernière guerre, bien peu nom-

breux aujourd'hui, hélas! dans cette «i-sem 
blée, le sens l'irrésistible besoin d'associer 
flans la même piété de notre cœur les ur-
inées malheureuses qui luttèrent il y a qua-
rante-quatre ans et les armées vengeresse* de 
la France nouvelle. En évoquant ces aînés, 
laissez-moi saluer le plus grand de tous : 
Gambetta. 

Gambetta ne fut pas seulement le héros 
d'une sublime résistance, dont le souvenir 
reste encore personnifié parmi nous, puis-
que nous pouvons saluer à son banc son 
principal collaborateur, not.ro cher et il-
lustre de Freyci.net. Il voulut et commen-
ça deux grandes choses dont la force réa-
lisée nous porte vers un meilleur destin. 
Il voulut que d'une pensée la République 
refît l'armée qu'il fallait à un peuple visé 
à mort et qui ne veut pas mourir. Cette 
armée, nous l'avons faite; nous n'avons 
jamais eu de discussion que pour mieux 
la faine et déjà elle a retrouvé le secret de 
la victoire. Il voulut, en second lieu, re-
placer la France sous la protection d© ces 
puissances morales qu'il proclamait im-
manentes et qu'il annonçait un jour supé-
rieures à la force, ©t ce sont, elles auiour-
clhul qui, d'u,ne extrémité de la terre à 
1 autre, ont assemblé tant d'armées pour 
donner enfin une sanction à la justice des 
peuples. 

C'est à cette justice que Gambetta en 
avait appelé, Messieurs ; l'heure de sa sen-
tence approche. Attendons-la avec patien-
ce, avec confiance et dignité 

Je remercie en votre, nom le bureau d'â-
ge du concours qu'il a bien voulu nous 
pieter, et j adresse à son président et aus-
si à notre doyen, M. Huguet, le témoigna-
ge de 1 estime et du respect dont n8 sont 
unanimement entourés parmi nous (Vifs 
applaudissement*.) 1 

Un Court Débat 
A propos de la fixation de l'ordre du jour 

qui vint en discussion aussitôt après, et no-
tamment de la discussion des projets pré-
pares au mois d'août, M. Dslahaye est venu 
déclarer que la parole était au canon et que 
le contrôle parlementaire étant d'ailleurs 
illusoire, il convenait de cesser ces « bavar-

DO C0TOBS8E 
Des Bombes sur Varsovie 

Copenhague, 14 janvier. — Un aviateur al' 
lernand a lancé des bombes sur Varsofie. 
causant d'importants dégâts, notammenl 
dans la rue Moskovisky. 

La Bonne Marche 
de la Concentration 

des Troupes russe» 
Pétrograd, 14 janvier. — Le tsar a adressa" 

par rescrit au ministre des voies et communi-
cations de vives félicitations et l'a remercié 
de ses efforts énergiques qui ont puissam-
ment, contribué au succès da la mobilisation 
et <; la rapide concentration des armées rus-
ses sur les différents théâtres de la guerre. 

Décorations russes aux Alliés 
Pétrograd, 14 janvier. — Le prince Yous« 

Bôtipoï va se rendre de Bucarest, où il sel 
trouve actuellement,, à Paris et a Londres 
pour remettre des décorations militaires 'Ut6 
ses décernées par le tsar aux chefs des at« 
mées alliées. 

Désir,de Paix 
en Autriche-Hongrie 

Pétrograd, H janvier. — Les information» 
parvenues d'--utriclie-Hongris aux journaux 
russes disent que les membres influents du 
parti polonais autrichien s'emploient tcti-
veinent à Vienne pour déterminer les ait--
lieux dirigeants à cesser une gusrre do^t 
l'issue ne peut être que fatale à l'Autriche. 

Le président a rappelé l'interrupteur à la 
modération, et M. Peytral, président de la 
commission du budget, intervenant briève-
ment, a déclaré qu'il convenait effective-
ment d'établir tout au moins une sélection 
entre es projets les plus urgents déposés 
au mois d août. F 

M. Henry Bérenger ayant alors demandé 
lavis du gouvernement au sujet de l'utilité 
de 1 intervention du Parlement, M. Viviani 
est aussitôt monté à la tribune pour afflr-
fer que le gouvernement ne songeait en au-
cun© façon à se soustraire au contrôle par-
lementaire, devant, lequel il était, toujours 
prêt à s'incliner. 

Là-dessus, M. Hervé, sénateur progres-
siste de l'Eure, est venu déclarer qu'à son 
avis il y avait incompatibilité très nette en-
tre l'exercice du mandat parlementaire et 
le devoir militaire auquel sont assujettis de 
nombreux membres du Parlement. 

En conséquence, l'honorable sénateur a 
conclu que, décidé quant à lui à opter pour 
le devoir militaire, il demandera sa mise 
en congé jusqu'à la fin des hostilités si l'on 
décidait des séances fréquentes. 

L'incident ayant été déclaré clos, le Sénat 
s'èst ajourné à jeudi prochain trois heures. 

La séance est levée à trois heures et de-
mie. 

CONSEIL DES MINISTRES 
Paris, 14 janvier. — Les ministres se sont 

réunis ce matin, sous la présidence de M. 
Poincaré. 

Le conseil a décidé que sur le crédit de 
300 millions ouvert au ministère de l'inté-
rieur, une première avance sera faite immé-
diatement aux agriculteurs des départe-
ments envahis pour leur permettre de se 
procurer des semences, animaux, engrais, 
machines, etc. Les avances seront ordon-
nancées par le ministre de l'intérieur, sur 
les Etats fournis par le ministre de l'agri-
culture, après avis du directeur départemen-
tal des services agricoles et de la Caisse ré-
gionale de crédit mutuel agricole. 

M. Ribot, ministre des finances, a été au-
torisé à déposer un projet de loi pour éle-
ver à 3 milliards la limite d'émission des 
bons de la défense nationale et des bons 
ordinaires du Trésor. 

Les ministres des finances et de l'agricul-
ture ont fait approuver l'envoi dans les dé-
partements où l'on cultive l'absinthe d'une 
mission composée d'un inspecteur des fl-

iaanees. d'un irasoecteur de l'a*ricuïture et 

d'un Inspecteur des contributions directes 
pour entendre les propriétaires et cultiva-
teurs et procéder à l'évaluation provisoire 
des indemnités à alloeur. 

_ » ■ 

Armée 
LEGION D'HONNEUR 

Sont inscrits au tableau spécial pour le 
grade de chevalier de la Légion d'honneur : 

M. A.-J.-M. Donval, médecin de Ire classe 
à l'ambulance n. 1 de la brigade de fusi-
liers marins : Figurait au tableau de con-
cours de 1914. S'est acquis de nouveaux ti-
tres par les services rendus depuis le début 
de la campagne. 

M. G.-M.-G. Degroote, médecin de Ire clas-
se de réserve à l'ambulance n. 2 de la bri-
gade de fusiliers marins : Figurait au ta-
bleau de concours de 1914. S'est acquis de 
nouveaux titres par les services rendus de-
puis Je début de la campagne. 

M. J.-M.-R. Le Doze, officier d'administra-
tion de fre classe du commissariat et de 
santé à l'ambulance n. 1 de la brigade de 
fusiliers marins : Figurait au tableau de con-
cours de 1914. S'est acquis de nouveaux titres 
par les services rendus depuis -le début de 
,1» <;»mnajïne. 

L'Invasion de la Perse 
par la Turquie 

LA PORTE SE DECLARE PRETE ' 
A EVACUER L'AZERBAIDJAN 

Téhéran, U janvier. — L'ambassadeur do 
Turquie a adressé au gouvernement persan 
une note disant que la Porte est prête a faira 
évacuer l'Azerbaïdjan, après son évacuation 
définitive par les Russes et après l'arrivé» 
â Tabriz de l'héritier du trône. Le départ du 
prince héritier de Téhéran aura lieu dans 
quelques jours. 

Ce départ s'effectuera avec la pompe tra-
ditionnelle. L'héritier sera accompagné du 
conseiller Niza-Moulmoulk et d'une suite de 
600 soldats persans et do 250 cosaques aux-
quels se rallieront en route certaines tribus, 
de façon à ce que l'héritier soit accompagné 
au moment de son entrée à Tabriz par 3,000 
hommes en armes. 

Pétrograd, 15 janvier. — Le gouvernement 
persan, vivement ému de l'occupation de 
1 Azerbeidjan par les Turcs, a envoyé à Tau-
us des émissaires dont un kurde persan très 
influent pour leur demander l'évacuation des 
territoires du schah. Les Persans, dont l'ar-
mée est tort peu nombreuse, ne peuvent op-
poser de sérieuse résistance à cette invasion. 
La Perse est dans l'impossibilité de faira 
respecter sa neutralité. Le gouvernement 
russe ne s'était fait aucune illusion à cet 
égard. 

L'avance turque dans l'Azerbeidjan sembla 
se rattacher à un plan ayant pour objectif 
l invasion de la région orientale du Caucase 
et des grands districts pétrolières de Bar 
kou. 

Mais les effectifs russes doivent être plus 
que suffisants pour arrêter les détachement? 
turcs et les bandes d'irréguliers kurdes qui 
ont pu y être lancés. 

LES TURCS MASSACRENT 
LES POPULATIONS 
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L'Etat de Dénuement 
des Turcs du Caucase 

Pétrograd, fi janvier. — Un hàiif f™„*-
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II y aurait 25,000 Victimes 
1iaR0Iieo,14 janYier- ~ Le « Giornale d lta-
U» • évalue u. 2o,coo le nombre des victimes 
HM les régions de Yezzano et de Sora. 

Sora, u janvier. — On a retiré des dé-
combres, jusqu'à présent, plus de '.50 tada-

NOUVELLE SECOUSSE 
RESSENTIE A ROME 

heu^e,„l4J,ailvlei;-, ~ Ce roatin, vers trois 
«Wn« 2n-Vouvell° *ec°u^e s'est fait sen-
pÔDuUtîftn

U»iq,Jes '^ai-tiers de la ville. La 

«MOP TUES, 20,030 BLESSES 

ft22%*¥J&nvl& - tes Pertes oceasion-
lule«Pi i^f^^^meut de terre sont éva-
*uees a 12,000 tUés et 20,000 blessés. 

Plus terrible qu'à fVIessine 
COMMENT LA VILLE D'AVEZZAHO 

FUT DETRUITE 
Avuttm.U janvier. — Un employé d* la 

rî?,U^îlclp.allte t!CllaPPé au désastre raconte 
qu u se trouvait dans la rue lorsque se pro-
^dïïï >la S€cousse sismlque. Aussitôt tout 

?uia lmiT>ense nuage de poussière fcortn des décombres. 
Jf™ les victimes, se trouvent le sous-
pieret avec sa famille et tout le personnel de 
■ a sous-prélecture, tous les membres du tri 
■minai et des bureaux du gouvernement, le 
maire et les conseillers municipaux, deux 
conseillers généraux, 95 carabiniers sur 11(5 
qui composaient la garnison, plusieurs mé-
decins, des notabilités, dont l'ancien députe 
Cerrt. 

DES BATIMENTS INDUSTRIELS SE SONT 
ECROULES 

Le célèbre château Colonna est détruit. 
'Quelques centaines de survivants bivoua-
quent autour des feux allumés sur la place. 
•Ils semblent avoir perdu toute conscience de 
la réalité. Ils sont incapables de porter se 
cours aux victimes et même de prononcer 
un seul mot. Ils ont ainsi passé la nuit» Le 
ciel était clair, mais la température très froi-
de. Une cinquantaine do sauveteurs, venus 
de Carsoll ayant leur maire à leur tête, ont 
apporté les premiers secours. Ils ont pu 
sauver une vingtaine de blessés. 

On entend sous les décombres des gémis-
sements et des appels au secours. Le député 
Lipari a télégraphié que le désastre dépasse 
par sa violence et par la proportion des bles-
sés celui de Messine. 

UNE VILLE DETRUITE 
Sora, M janvier. — Ce matin à. huit heures, 

«ne nouvelle secousse de tremblement de 
.terre a été ressentie. La population prise de 
panique a quitté les maisons en poussant 
des cris. La ville est presque complètement 
détruite. Environ les deux tiers des maisons 
se sont écroulées ; les autres sont lézardées. 
Parmi ces dernières, de nombreuses devront 
être abattues. Le palais Rossi s'est, écroulé 
ensevelissant, une vingtaine d'ouvriers qui 
travaillaient dans la cour. 

Parmi les victimes se trouvent de nom-
breuses autorités et notabilités. On craint 
que le nombre des victimes soit de près de 
quatre cents. 

NOMBREUX VILLAGES EN RUINES 
Rome, 14 janvier. — Des informations ve-

nues de divers points confirment que Sam* 
pelino, Paterno, Cerchio, Collarrnle, Pesci-
na et l'important village de San Renedetto 
ont en grande partie été détruits. 

Evezzano est aussi complètement détruit. 
Le spectacle est effrayant. Des milliers et des 
milliers de mètres cubes de ruines, formés 
surtout de blocs énormes, rendent très diffl-

k ciles les travaux de sauvetage. 
* Les carabiniers et des fonctionnaires ont 

organisé avec beaucoup d'initiative les pre-
miers secours. Ou attend d'autres troupes 
avec vingt-cinq trains sanitaires, 11 se con-
firme que les survivants sont en petit nom-
bre sur les lieux de la catastrophe. 

LES SECOURS AUX BLESSÉS 
Tivoli, 14 janvier. — Les trains d'Avezza-

no amènent sans cesse des blesses dont plu-
sieurs sont soignés à l'hôpital de Tivoli. 

Les survivants d'Avez/.ano et Sourcoia font 
un récit effrayant de la catastrophe. Ils ont 
laissé de nombreux parents sous les décom-
bres. 
LE MOUVEMENT SISMIQUE 

FUT ACCOMPAGNE 
D'UNE FORTE TEMPETE 

±1 Rome, 14 janvier. — A Ancone, une tem-
' T>ête formidable a accompagné les mouve-

ments sismiques. 
A Naples, une forte mar.-e se produisit en 

même temps que le tremblement de terre, 
ielle fut particulièrement violente dans te 
golfe de Gaete. 

A Venise règne la température la plus froi-
de que l'on ait ressentie depuis de nombreu-
ses années. La neige tombe en tourbillon0, 

Dans les Alpes, le thermomètre est descen-
du à 15° au-dessous de zéro. 

LA PETITE GJR0RDE 

Aéroplane italien 
sur Territoire autrichien 

Venise, 14 janvier. — Un aéroplane italien 
a survolé Brantonico, dans le Trentin, ou 
les Autrichiens sont en train de construire 
des ouvrages de défense. 

Les ouvriers .errasslers, tous Italiens du 
Trentin, ont applaudi bruyamment lorsqu'ils 
ont aperçu l'aéroplane, qui avait arboré le 
drapeau tricolore. Quelques avions italiens 
planent au-dessus de, Sau-Giacomo, au grand 
dépit des ingénieurs allemands, qui y diri-
gent les travaux de fortification. 

i N00ÏELLESJ1VEBSES 
Les Pertes allemandes 

Copenhague, 14 janvier. — Les nouvelles 
listes des pertes allemandes — n. 117 à 121 — 
contiennent 44,299 noms de tués, blessés et 
manquants, tant officiers que soldats, ce qui 
monte le total des pertes prussiennes à 
640.343. 

En plus, il y a 134 listes bavaroises, 80 sa-
«tonnes, 89 wùriembergeoises et 14 listes de 
marins. La dernière comprenait 1,019 noms 
d'officiers et hommes tués, blessés et man-
quants. 

Les pertes bavaroises ont été très lourdes. 
Pendant le combat de novembre à Wytschae-
§e, près d'Vpres, le 17e régiment bavarois fut 
Entièrement balayé et tout l'état-major du ré-

% piment fut tué ou blessé. 

La Mobilisation du troisième 
Contingent canadien 

Toronto, 14 janvier. — Les enrôlements 
pour la mobilisation du troisième contin-
gent canadien vont commencer immédiate-
ment dans lou6 les centres de recrutement. 
£,es recrues seront reçues au dépôt de cha-
que régiment de la milice, et on les soumet-
tant dans ces centres è un entraînement pre-» 

faratoire. Le ministre de la milice a ordonné 
ae toute recrue trouvée sous l'influence de 
alcool soit immédiatement exclue de l'ai'-

Jnée. 

* La Cas du Charbonnier 
allemand « Farn » 

■Washington, 14 janvier. — Las autorités 
Américaines ont décidé que si le charbon-
toier «Farn» ne quille pas incessamment 
IPorto-Rico après s'être approvisionné, ce na-
vire sera remis à ses propriétaires anglais, 
Sans les conditions fixées par la Convention 
ide La Haye. Ses officiers et son équipage al-
lemands seraient alors internés. 

Le Roi de Serbie fait l'Eloge 
des Canons français 

Nisch, 14 janvier. ■— En s'entretenant avec 
le ministre de France, le roi Pierre s'est ex-
primé en termes très élogieux sur l'armée 
française et affirme sa pleine confiance dans 
le triomphe final. 

j Faisant allusion aux appréciations des 
journaux français sur le rôle personnel qu'il 
joua lors de la dernière offensive, le roi Pier-
re a déclaré qu'on devait attribuer tout le 
tnérite de la victoire aux soldats serbes et 
iaux canons français. 

Augmentation de la Flotte 
américaine 

W ashington. 14 janvier. — Le comité de la 
marine de la Chambre a aprouvé la construc-
tion de 2 cuirassés et approuvé un program-
ma naval qui comporte la construction de 
i cuirassés, de 6 contre-torpilleurs et de 17 
sous-marins chaque année. 

Les Cruautés germaniques 

Un Démenti aux Assertions allemandes 
Paris, 14 janvier. — La « Gar.ette de Co-

logne » écrit que le rapport officiel français 
sur les atrocités allemandes devait être ac-
compagné de pièces justificatives qui don-
naient un caractère d'authenticité fi ces ré-
cits. 

• Le gouvernement français, dit-elle, en a 
abandonné la publication parce, qu'il a trou-
vé que les preuves fournies étaient trop min-
ces. » 

Cette allégation est inexacte. Le dossier 
des pièces justificatives a été remis au gou-
vernement par les membres de la commis-
sion instituée en vue de constater les actes 
commis par l'ennemi en violation du droit 
des gens : MM. Georges Pavelle, premier 
président de la cour des comptes; Armand 
Mollcird, ministre plénipotentiaire; Georges 
Maringer, conseiller d'Etat et Edmond Pail-
lot, conseiller à la cour de cassation. 

Le gouvernement en a aussitôt décidé la 
publication, qui est actuellement en cours 
d'impression à l'Imprimerie nationale et 
constituera un volume de plus d'une centaine 
de pages.  * 
Les Allocations aux 

amies des 
Le Fait d'exercer un Commerce ou de payer 

des Impositions n'est pas une Cause de 
Déchéance du Droit à l'Allocation 

Paris, ii janvier. — La commission d'ad-
ministration générale, réunie sous la prési-
dence de M. Arthur Rozier. a entendu M. 
Malvy sur la question des allocations aux 
familles des mobilisés. 

M. Malvy a rappelé les ternies des déci-
sions qu'il avait été appelé à prendre à 
plusieurs reprises pour préciser les condi-
tions d'application de la loi du 5 août 1914. 
Il a indiqué qu.: le gouvernement s'était ef-
forcé de faire prévaloir dans tous les cas 
l'interprétation la plus libérale. Il a, en 
particulier, invité les préfets, par des ins-
tructions renouvelées, à faire connaître 
aux commissions cantonales et d'appel que 
le fait de diriger une exploitation agricole, 
d'exercer un commerce ou d'acquitter un 
oertain chiffre d'impositions ne pouvait pas 
être retenu comme une cause impérative Ce 
déchéance du droit à l'allocation. Il a été 
nettement stipulé que toutes les fois qu'une 
famille serait reconnue nécessiteuse, elle 
aurait droit, sans restriction d'aucune sorte, 
h l'allocation prévue par la loi et à la ma-
joration de 50 c. par enfant de moins de sei-
ze ans à sa charge. Il a donné à la com-
mission l'assurance que ses instructions 
étaient à l'heure actuelle appliquées dans 
l'esprit où elles avaient été conçues, puis-
que sur un total de 2 millions 116,000 deman-
des formulées, 1 million 857,200 avaient été 
accueillies, alors qUe 261,000 seulement 
avaient, été recelées. 

A une Question posée par M. Arthur Ro-
zier sur l'utilisation des blesses militaires, 
la ministre de l'intérieur a répondu que le 
gouvernement s'était préoccupé de créer des 

ateliers et cours professionnels sur le type 
de ceux qui fonctionnent actuellement dans 
la Seine, qui sont dus à l'initiative de M. 
Marsoulan. Il a ajouté qu'il ne négligerait 
aucun moyen d'assurer et de compléter l'ins-
truction professionnelle des militaires bles-
sés. 

Médaille militaire 
Article unique. Est inscrit au tableau spé-

cial de la Médaille militaire à compter du 
5 janvier 1915 : 

M. François Ratto, âgé de 16 ans, volon-
taire au 27e bataillon de chasseurs., 

Parti de Menton avec le 27e bataillon de 
«chasseurs alpins, a marché constamment 
dans ses rangs et a combattu avec lui, depuis 
le début des hostilités, payant d'exemple et 
montrant la plus héroïque bravoure. A été 
grièvement blessé le 23 novembre par un 
éclat d'obus qui lui a sectionné presque com-
plètement le pied. Au milieu des plus cruel-
les souffrances il a conservé sa gaité. 

Signé : A. MILLER AND. 

La Nomination au Grade 
cl'Aide-Major 

des Etudiants en Médecine 
Paris, 14 janvier. — Le groupe médical 

miel-parlementaire a décide de demander 
au ministre la nomination immédiate au 
grade d'alde-major des étudiants en mé-
decine ayant, douze inscriptions et des in-
ternes des villes ayant une Faculté de mé-
decine. 

Il demandera eu outre le retrait de la 
circulaire relative aux médecins qui ont un 
mandat électif. 

Service des Convois automobiles 
En vue d'assurer le commandement de 

nouvelles unités automobiles qui vont être 
prochainement créées, le ministre de la 
guerre a décidé de faire appel aux officiers 
et sous-officiers de complément de toutes 
armes actuellement dans les dépôts et qui 
seraient reconnus Inaptes à servir ultérieu-
rement dans les formations mobilisées de 
leur arme ainsi qu'aux anciens officiers et 
sous-officiers de complément appartenant à 
une classe dégagée de toute obligation mi-
litaire et qui consentiraient à, être employés 
avec leur ancien grade pour la durée de la 
guerre dans le service des convois automo-
biles. 

Les épreuves seront subies au dépôt de 
matériel automobile et de personnel de 
Montluçon à partir du 15 février prochain. 
Les candidats seront convoqués en temps 
utile par les soins du commandant du dé-
pôt. 

Les Permissionnaires militaires 
pourront utiliser les Express 

Paris, 14 janvier. — M. Barthe, député ce 
l'Hérault, avait attiré l'attention du minis-
tre de la guerre sur la situation des soldats, 
et. notamment de ceux originaires du Midi, 
qui, blessés, ont été traités dans des régions 
éloignées de leur domicile et se trouvent 
obligés de passer en chemin de fer, faute 
de pouvoir prendre les trains express, une 
notable partie de la permission de sept 
jours qui leur est accordée. 

M. Millerand vient de l'aviser que situes 
difficultés ont pu se produire dans les gares 
à l'époque de Noël et du Nouvel An, il n'en 
sera plus de même dorénavant, des ordres 
ayant été donnés pour que les militaires 
permissionnaires soient admis dans les ex-
press. 

Mouvements de Trains 
suspendus en Allemagne 

Amsterdam, U janvier. — Jusqu'au 18 jan-
vier, la circulation des trains de voyageurs 
sera considérablement réduite sur tous les 
réseaux allemands. Depuis le 12, presque 
tous les trains sont réservés aux transports 
de troupes. 

BORDEAUX 
Il y a 44 ans 

LA GIRONDE du 15 Janvier i87i 
La Situation à Paris. _ Le ballon mon-

té « Général-Faidherbe », parti de Paris 
le 13 janvier, à deux heures et demie du 
matin et descendu au cours de la tournée 
dans le département de la Gironde, à 
Suint-Avid-dc-Soulôge, apporte des nou-
velles de Paris du 12 au soir. 

Ces nouvelles Sont bonnes. Les forts 
sont intacts.' Les médecins de la Salpê-
tricre et de la Charité ont rédigé une pro-
testation contre la conduite monstrueuse 
de l'ennemi, qui prend pour point de mire 
les établissements hospitaliers. 

Le u Journal officiel n publie une noie 
portant que tout Français atteint par les 
bombes prussiennes sera assimilé au sol-
dat frappé par t'enjnémt De môme, les 
familles de ceux qui ont péri ainsi seront 
assimilées aux failles des soldats tués 
sur les champs de^fétaille. 

Le général Bourbaki télégraphie d'O-
nans, le 13 janvier, que les villages d'Ar-
cey el de Sainte-Marie ont été enlevés par 
les troupes françaises avec beaucoup d'en-
train. 

« Je gagne, dit-il, du terrain. Je suis 
très content de mes commandants de corps 
d'armée et de mes troupes. En manœu-
vrant, j'ai fait évacuer Dijon, Grag et Ve-
soul, dont il a été pris possession dès hier 
par nos éclaireurs; enfin, Lure. 

»Les journées de Villersexel et d'Arcey 
font grandement honneur à la première 
armée. » 

Légion d'Honneur 
Parmi les récentes nominations dans la 

Légion d'honneur pour faits de guerre et 
actions d'éclat, nous relevons avec plaisir 
le nom du capitaine Paul Bonetti, du 157e 
régiment alpin, nommé chevalier avec la 
mention suivante : 

« Le 19 août, en vue de Mulhouse, a en-
traîné plusieurs fois à la charge sa com-
pagnie sous un feu très meurtrier. Blessé 
le 36 août au combat de la Chipote (entre 
Rambervillers et Baccarat). » 

Le capitaine Bonetti, qui était soigné dans 
un des hôpitaux de Bordeaux et dont la 
blessure est à peu près guérie, va repartir 
prochainement pour le front. 

Il est le fils du commandant Bonetti, dont 
la figure sympathique n'est pas oubliée des 
Bordelais, et dont la conduite fut particu-
lièrement brillante pendant la guerre de 
1870. 

que disent les Journaux 
A Hambourg 

M. Paul Balmer, dans le Journal, fait le 
tableau suivant d'Hambourg, la seconde mé-
tropole de l'empire, la vieille cité hanséa-
tique ; 

«Ce inaliii, les quais sont déserts; il 
faut pénétrer dans le quartier des affaires 
pour y trouver quelque ;.niiiiatioiu ani-
ma iion fort relative du reste. Peu, pres-
que pas d'automobiles dans les rues; ou 
les a réquisitionnées pour les besoins de 
l'année. A part cela, Hambourg a l'air 
calme, indifférent, à cent lieues de la 
guerre. Est-ce à dire qu'il n'en souffre 
pas ? 

» La petite affiche que j'avise dans cha-
cun des magasins du Neuer-Wall se 
charge de nie renseigner. C'est un appel 
à la population, einaiiaiit de la chambre 
des commerçants de détail. Il constata 
que la puissance d'achat du consomma-
teur «'est considérablement affaiblie, cha-
rnu ivxlreijjiitmt ses besoins, et engage 
la population à revenir à une consomma-
lion normale. C'est un devoir social, 
ajoute-t-il, un devoir envers la commu-
nuulé et envers la patrie. 

» Lie (lambourgeois a donc limité ses 
admis, au grand dam de la collectivité 
commerçante qui proteste et qui se plaint. 
Or, tout Uambourgeois est, par définition, 
commerçant. On voit ce que cela signifie ! 

«Ainsi Hambourg ressent, malgré les 
premières apparences, les atteintes de la 
guerre, au point d'en être fort sérieuse-
ment ému. Le chef d'une grosse maison 
d'exportation, auquel je m'en ouvre, ne 
me cache pas que, pour lui, la situation 
efet grave; elle ne peut qu'empirer; le 
commerce international est ruiné, Ham-
bourg et Brème étant bloqués. On s'ef-
force bien à le ranimer par l'Autriche et 
par l'Italie : tentative dérisoire ! En at-
lendanf, et de plus en plus, les industries 
d'exportation svDt annihilées et, l'Alle-
magne voit grandir le malaise économi-
que' issu de l'impossibilité de renouveler 
les matières premières, en voie d'épuise-
ment. » 

Votre Pays a besoin de Vous 
Hugues Le Roux, dans le Matin, rapporte 

les moyens de propagande dont ou use en 
Angleterre pour provoquer les engagements : 

» Nous autres, Français, que la parole 
vivante, l'éloquence, la discussion provo-
quée par une lecture émeuvent avant 
tout, nous comprenons mal le pouvoir de 
ces voix muettes d'inscriptions, de pan-
cartes, d'affiches qui s'adressent en si-
lence au passant, muet lui-même, et par 
l'obstination de leurs redites, le contrai-
gnent à sortir de son indifférence, à réflé-
chir dans le sens où on a voulu orienter 
sa méditation. 

» Rien ne ressemble moins aux exhor-
tations officielles sur beau papier blanc 
que notre gouvernement, nous adresse 
exceptionnellement dans les occasions 
graves. Toutes les ingéniosités, les pri-
vées et les publiques, travaillent ici dans 
le môme sens, selon leurs ressources 
d'imagination et d'argent. 

» On tend un balcon du Strand de let-
tres monumentales qui disent : 

» La meilleure résolution pour la nou-
» veile année, c'est de vous faire soldat. » 

» Ou encore : 
« Ralliez-vous au drapeau. L'appel de 

» votre pa37s est urgent. » 
»On tapisse les rues, les façades des 

maisons, les glaces des magasins, d'affi-
ches qui déclarent : 

» Encore un demi-million d'hommes 
» dont on a besoin tout de suite. » 

» On fait jouer là une musique militaire 
quelconque sous la pancarte du recruteur 
qui dit : 

«Le jour est venu où cliaque Anglais 
» doit faire son devoir. » 

» Cette musique de valse lente, qu'une 
foule muette — on a envie d'écrire an-
goissée — écoute dans un total silence, 

est sagement choisie. Nous autres Latins, 
on nous emballe avec des rythmes tic 
marche. Ceux-c, il faut les contraindre 
n descendre en eux-mêmes, dans leur 
conscience, où la suggestion se continue, 
où ils entendent une voix qui ne dit pas 
comme chez nous : «Allons-y!» niais 
» bien : «Tu iras car c'est devoir d'y 
» aller. » 

Bénéfices et Patriotisme 
Dans l'Eclair, Georges Mont-orgueil se fait 

l'écho des plaintes de nos soldats sur le front 
au sujet de la cherté des marchandises et 
denrées en certaines régions : 

« Charbonnier est mallre chez lui; il 
vend son charbon le prix qui lui convient. 
.Mais nous avons le droit de dire que le 
patriotisme repousse certaines spécula-
tions. Les soldats se bal tout pour que lè 
boutiquier garde intacte sa boutique, 
qu'elle ne soit ni saccagée, ni pillée, ni 
brù'.ée. Que le commerce local rie l'oublie 
pas quand ces braves garçons viennent' 
acheter un peu de chocolat, de beurre, de 
confitures, quelques sardines ou des bou-
gies. Ils sont plutôt légers d'argent : c'est, 
eu s'imposant des privations que les fem-
mes ou les mères ont pu leur udresser de 
petits mandats.-

» Celte rapacité n'est parfois qu'apparen-
te. Les commerçants sont eux-mêmes sou-
mis, en certaines régions, à des conditions 
d'approvisionnement difficiles; les mar-
chandises ne leur arrivent que majorées, 
d'où la hausse des prix. C'est, l'explication 
la plus favorable; nous nous plaisons à 
supposer qu'elle est aussi la plus com-
mune. 

» Après 1870,on se montrait des fournis-
seurs qui avaient réalisé des fortunes 
inouïes, et dont on disait : « Ce sont de 
» bons patriotes; ils ont volé au secours 
» de la France. » Souhaitons n'avoir pas à 
replacer ce mot cruel. Nous n'avons en-
core de plaintes que d'en bas; elles ne vi-
sent, comme celle dont nous nous faisons 
l'écho, que de très modestes gagne-petit. 
Mais elles nous sont douloureuses parce 
qu'elles émanent de-nos soldats. 

» L'autorité civile, où il y a abus, pour-
rait inviter les maires à exhorter les dé-
taillants, leurs administrés, à la modéra-
tion; à leur- rappeler que c'est un devoir 
qu'à cette heure le patriotisme et la gra-
titude nationale commandent. » 

La Lutte économique 
De M. Edgard Milhaud, dans l'Humanité : 
«Peut-être l'Allemagne, au point de vue 

économique, ne peut-elle pas être réduite 
à merci sur son propre territoire. Mais 
elle est vulnérable dans ses débouchés. Ils 
lui sont ravis par le blocus. Il reste à en 
prendre possession. L'Angleterre y tra-
vaille. En nous y employant avec elle, 
nous accroîtrons notre force de combat, 
en accroissant notre force économique, et 
nous contribuerons à démoraliser l'en-
nemi. 

» Quand les dirigeants du haut capita-
lisme allemand, quand les grands chefs 
des cartels et des trusts, pour qui l'hégé-
monie militaire et politique de l'Allema-
gne signifiait la conquête par l'industrie 
allemande du..marché mondial, verront 
que de moins en moins la victoire sourit 
aux armées du kaiser, que de plus en 
plus s'évanouit pour eux l'espoir d'une 
compensation future des pertes de débou-
chés laites pendant la guerre, et que le 
commerce et l'industrie de l'Angleterre et 
de la France — pour ne pas parler de 
ceux des pays neutres — s'emparent de 
plus en plus de leurs anciens débouchés, 
alors, oh ! alors, dans le désarroi de tous 
leurs espoirs déçus, de tous leurs rêves 
effondrés, il ne leur restera plus qu'un 
souci, très humble, très matériel : arrêter 
an plus vite les frais de celte opération 
désastreuse. Et l'un des principaux res-
sorts de la résistance du pays sera brisé. » 

Publication des Rôles de 1915 
Mode de Réclamation, 

Le préfet de la Gironde vient de prendre et 
de publier un arrêté relatif au recouvrement 
des rôles de 1915. Nous en détachons les pas-
sages suivants qui font exactement connaî-
tre aux contribuables les délais dans lesquels 
ils doivent réclamer les dégrèvements aux-
quels ils pourraient avoir droit : 

Décharges et réductions et mode de 
réclamation. 

1. Déclarations à la Mairie. 
Art. 6. — Sans {JtférUdloe de la faculté d'a-

dresser une réclamation dans le délai édicté 
par l'article 7 ci-après : 

« Tout contribuable qui se croira imposé à 
tort ou surtaxé, pourra en faire la déclara-
tion a la mairie du lieu de l'imposition dans 
le mois qui suivra la publication du rôle [a). 
Cette déclaration sera reçue sans frais ni 
formalités, sur un registre tenu à la mairie, 
elle sera signée par le réclamant ou son man-
dataire. Dans le cas où la déclaration, après 
examen sommaire, ne serait pas reconnue 
l'ondée, il en sera donné avis au contribua-
ble, qui aura la faculté.de présenter une de-
mande en dégrèvement dans les formes ordi-
naires, dans le délai d'un mois à partir de 
la date de la notification. Les contribuables 
sont expressément invités, dans leur intérêt : 

1. A déposer leur avertissement à l'appui 
de leur déclaration; 

2. A préciser nettement la contribution ou 
taxe au sujet de laquelle Us réclament et l'é-
tendue du dégrèvement qu'ils sollicitent (par 
exemple, décharge entière, réduction de tant 
sur les bases de cotisations); 

3. A bien motiver leur demande. 
Les déclarations peuvent être faites pour 

toutes les contributions ou taxes dont l'as-
siette est confiée au contrôleur. 

Ne seraient pas recevables les demandes 
en remise ou modération, pour vacances de 
maisons ou chômage d'usines, pour exemp-
tions temporaires d'impôt et les déclarations 
tendant à obtenir une mutation de cote fon-
cière ou de portes et fenêtres, ni celles qui 
concerneraient les n»uv«Iles évaluations fon-
cières. 

?. Réclamations écrites. 
Art. 7. — Pour obtenir les décharges et ré-

ductions auxquelles ils peuvent avoir droit, 
les contribuables peuvent aussi adresser à 
M- le Préfet, pour l'arrondissement de Bor-
deaux, et à M. le Sous-Préfet pour les autres 
arrondissements, dans les trois mois de la 
publication du rôle (a), sous peine de dé-
chéance, une pétition sur papier timbré pour 
les taxes ou les cotes de trente francs et au-
dessus, et sur papier libre pour les taxés ou 
les cotes au-dessous de cette somme, ainsi 
que pour les taxes de prestation, quel qu'en 
soit le montant. 

Cette pétition indiquera les nom, prénoms, 
profession et demeure du pétitionnaire. 

Les demandes en mutation de cotes devront 
également être présentées dans les trois mois 
de la publication des rôles (a). 

Les demandes en transfert de patente, dans 
les trois mois de la cession de l'établissement, 
ou de l'imposition supplémentaire du ces-
sionnaire (1). 

Les demandes en réduction de patente, 
pour cause de décès ou de faillite, dans les 
trois mois à partir du décès ou de la date du 
jugement déclarant l'ouverture de la fail-
lite (a). 

Art. 8. — Il est vivement recommandé de 
joindre à la demande l'avertissement et, à 
défaut, un extrait du rôle délivré par le per-
cepteur. 

Art. 9. — La réclamation mentionnera, à 
peine de non-recevabilité, la contribution à 
laquelle elle s'applsfue et, à défaut de la pro-
duction de l'avertissement, le numéro de 
l'article du rôle sous lequel figure cette con-
tribution; elle contiendra. Indépendamment 
de l'indication de son objet, l'exposé som-
maire des moyens par lesquels son auteur 
prétend la justifier. 

Association patriotique de Bienfaisance 
des Artistes lyriques et instrumentistes 

Le 13 courant, a été constituée à Bordeaux, 
par les artistes lyriques et instrumentistes 
de Bordeaux, une Association ayant pour but 
de venir en aide aux camarades victimes de 
la guerre. Les personnes qui désireraient 
faire partie de l'Association sont priées de se 
faire inscrire chez M. Bermond, rue Sainte-
Catherine, 9, où il leur sera donné connais-
sance des statuts. Aucune cotisation n'est 
exigée. Le conseil d'administration de l'As-
sociation est ainsi composé : Président d'hon-
neur, M. Paul Gautier, membre de l'Acadé-
mie de Bordeaux; président, M. Crocé-Spl-
nelli, directeur du Conservatoire; vice-prési-
dent, M. R. Josz, violoniste; secrétaire, M. 
V. Gendreu, chef des chœurs au Conserva-
toire; trésorier, M. Ch. Feillou, professeur 
au Conservatoire ; membres, Mlle G. Lalan-
ne, cantatrice; Mme Gélibert-Lambert, pia 
niste; MM. Mondaud, professeur au Conser-
vatoire; Rosoor, professeur au Conservatoi-
re; Pélabon, violoncelliste. 

Prisonniers de Guerre 
L'œuvre des vêtements du prisonnier de 

guerre, 63, avenue des Champs-Elysées à 
Paris, vient de se fonder, afin de procurer 
des sous-vêtements chauds à nos prisonniers 
militaires et civils. 

Cette œuvre a désigné comme correspon-
dant à Bordeaux : les Ateliers de guerre. 

L'Assistance par le travail, 6, rue Hugue-
rie, déléguée par les Ateliers de guerre, re-
cueille des souscriptions et fournit tous les 
articles nécessaires à la composition des pa-
quets. 

Les envois et la remise des colis sont faits 
par les soins de la Croix-Rouge. 

Trianon-Théâtre 
Le Trianon-Théâtre, qui vient d'ouvrir ses 

portes, ne fait que se conformer au goût du 
jour, en accordant dans ses programmes 
une place importante au cinématographe, 
il a aussi, à côté des vues très réussies pas-
sant tour à tour sur l'écran, une attraction 
qui a conquis tout de suite la faveur du pu-
blic. Sous le titre « Les Visions de Guerre », 
des tableaux vivants offrent aux specta-
teurs des scènes plastiques représentées 
avec une vérité frappante, un souci artisti-
que dans les groupements et les attitudes 
où s'affirme un goût très éclairé. Mlle 
Gony, des Variétés de Parist dans nos poè-
tes modernes, choisit des pièces où passent, 
des « Visions » de la guerre actuelle, les ré-
cite en artiste sûre de sa diction et des 
nuances de l'interprétation, puis un rideau 
au fond s'entrouve, et le sujet de la pièce 
de vers apparaît en tableau vivant. L effet 
est irrésistible sur le public. 

«En Avant », de Graterolle; «Le Baiser de 
l'Alsace», de Louis Feix; «La Mort du Petit 
Turco » et le « Salut au Drapeau », de Dé-
i culède, sont les poésies et les tableaux qui 
en ce moment ont au Trianon-Théâtre un 
très grand succès. 

Garderies scolaires laïques 
Arlac Selfèrino 

Les cours de solfège et de mandoline conti-
nueront dimanche prochain 17 courant, à dix 
heures du matin, dans le local des répétitions, 
155, rue du Tondu, sous la direction de M. 
Davezles. . , , 

Dimanche prochain, également reprise des 
cours de gymnastique, de huit à dix heures 
du matin, au gymnase, rue Mathieu, sous ta 
direction de M. Curan. 

De dix heures a midi, exercices de tir à la 
carabine au etand de la Société, rue Mou-
neyra, 235. 

Emploi vacant 
La Colonie Alfred-Lecocq, à Léognan, de-

mande un surveillant. Adresser les demandes 
au secrétaire général, 23, rue de Fleurus, 
Bordeaux. 

Petite Chronique 
Violences. — Etant en discussion animée 

avec Mme Bloyet, Ferdinand D..., demeu-
rant rue Laterrade, voulut faire prévaloir 
son opinion à l'aide d'arguments frappants . 
il s'arma d'une bouteille, dont il menaça 
son interlocutrice. Le coup atteignit le jeune 
Emile Bloyet, âgé de quatorze ans et demi, 
qui cherchait à défendre sa mère. L'enfant 
porte, deux blessures peu graves a la main 
droite. 

On a écroué. — Le service de la Sûreté 
s'est saisi de la personne de Henri F...', sol-
dat déserteur. 

— Paul S... a été également mis en état 
d'arrestation; il est inculpé d'attentats à la 
pudeur. 

oxrra2:EUE,£Ljs 
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Les Films Gaumont — Actualités 
Vendredi 15 courant, en matinée et soirée, 

deux représentations du joli programme ac-
tuel, qui contient 3,500 mètres de films artis-
tiques Gaumont inédits. 

On voudra voir l'Affaire des Cinq ou les 
Exploits de Nat Plnkgrton, avec l'Enfant et 
le Chien, Ordre de Service, Josette, l'actua-
lité du moment, spectacle aussi attrayant 
que varié, spécialement dédié aux familles. 
Location ouverte, de dix à dix-sept heures. 
Carnets d'abonnement reçus. Prix modérés. 
Téléphone 17-55. 

M. Ed. Clément en Intermède. 
La direction est heureuse d'annonoer pour 

samedi 16, en soirée; dimanche, matinée et 
soirée, trois représentations extraordinaires, 
avec le concours de M. Ed. Clément, de l'O-
péra-Comique, dans un intermède artistique 
qu'il terminera par notre hymne national 
la. « Marseillaise ». 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
TRANSPORTEURS-CAMIONNEURS. - Ré* 

nion mensuelle dimanche 17 courant, a n£u£ 
heures trente du matin. « » 

PENDANT CES ÉVÉNEMENTS GRAVES 
il'faut être en bonne santé : soignez 
l'hygiène de votre bouche et n'employez 
que le vieux dentifrice français BOTOT, 
eau, poudre, pâte ou savon. 

Exige\ surtout la marque BOTOT. 
La Maison BOTOT est en mesure de 

iivrer toutes les commandes de sa clientèle 
pendant toute la durée de la guerre. 

"ETAT CIVI Xi 
DECES du M janvier. 

Pierre Pouyanne, 46 ans. chemin de Pessac, 29. 
Jean Soulé, 53 ans, r. Cnarles-Marionne*«i-2t. 
,Tean Pétluran, «7 ans, rue Saint-James, 25. 
Pierre Rougier. 70 ans. avenue Thiers. 4. 
Veuve Dequé, 84 ans, allée de Boutaut, 79. '■• 

Décès militaire 
Pierre Cathalot, du 140e territorial, hôpital 

temporaire n. 14. 

immédiat: ROBES 

MANTEAUX, CHAPEAUX 
A la Dame Blancîie, 199, cours Victor-Hngo. mi 

CONVOIS FUNEBRES du 15 janvh»». 
Dans les paroisses : 

Ste-MaPle : 8 h. 45, M. A. Sturzer, 36, rue Léo-
nard-Lenoir. ». *i n 

Notre-Dame des Anges : 9 a. io, M. P.- H. 
Pouyanne. 29, chemin: de Pessac, 

St-Paul : 10 h. 15, M. N. Péduran, 25, rue Saint-

St-Andr'é : 2 h. 15, M. M. Uxaut, 25, rué Gen-
sonné. 

Convoi militaire. : 
2 h., M. P. Cathalot, hôpital auxiliaire n. 14, 

cité Sainte-Germaine. 
Autres convois : 

2 h. 30. Mlle Lamarque, hôpital Saint-Andr& 
3 h., Mme Fantins, hospice Pellegrin. 
4 h M. F. Coudert, porte du Cimetière. 

Léon David, Anna Thibaud 
et Mmo Grizy - Laminer s 

à Bordeaux 
Voici les titres des morceaux qui seront 

chantés par M. Léon David, de l'Opéra-Co-
mique, au grand concert-festival organisé 
par les deux Sociétés bordelaises les Enga-
gés volontaires de 1870-1871 et les Médaillés 
de 1870-1871, le mardi 19 janvier, à huit 
heures un quart, sur la scène du Théâtre-
Français : . 

1. Avril (J.-B. Wekerlin) ; 2. Virelai d'Alsace 
(Marcel Legay) ; 3. Le Jugement de Midas (Gré-
try) : 4. Chantons les Amours de Jean Berge-
rette (J.-B. Wekerlin). 

A la fin de la deuxième partie, Hymnes 
des nations alliées. 

L'Ode au Drapeau, M. Brindejonc de Birmin-
gham; 2. La brabançonne, Mme Grlzy-Lam-
mera; 3. La Marseillaise, M. Léon David. 

La location est ouverte toûs les jours, de 
dix heures à dix-sept heures. Téléphone 17-55. 

Les Vols de la Gare du Midi 
Depuis quelque temps on constatait que 

des vols étaient commis en gare du Midi. La 
police mobile établit une surveillance sé-
rieuse autour des voies où les larcins étaient 
le plus nombreux. Mercredi soir vers neuf 
heures et demie, les inspecteurs de faction 
surprirent un individu qui se dirigeait vers 
un wagon recelant des marchandises diver-
ses, dit wagon de détail, et garé sur une 
voie de faisceau. L'individu ayant descellé 
le wagon y pénétra, mais avant qu'il ait pu 
s'emparer d'aucun objet les inspecteurs bon-
dissaient vers lui et l'appréhendaient. Toute-
fois, il avait eu le temps d'éventrer, à coups 
de couteau, un sac de cacao. Le voleur, un 
certain L..., a été interrogé. Il a reconnu, le 
contraire lui eût été difficile, qu'il avait pé-
nétré avec effraction dans le wagon et que 
son intention était de faire main-basse sur 
les marchandises dont il aurait pu se char-
ger. 

L... étant mobii;sé a été déféré à l'autorité 
militaire. 

CHRONIQUE DU PALAIS 
Le Noyé de La Tresne 

M. le Procureur de la République a reçu 
jeudi le rapport de M. le docteur Salesse, 
qu'il avait chargé de se rendre à La Tresne gour examiner le corps du noyé rejeté par la 

aronne devant cette commune. 
M. le docteur Salesse conclut à une mort 

par asphyxie dans l'eau : la blessure, d'ail-
leurs superficielle, que le cadavre porte à la 
tête a été causée par le heurt du corps con-
tre une pierre ou un corps dur. 

Dans ces conditions, la mort n'étant pas le 
résultat de violences, l'affaire a été classée 
et le permis d'inhumer a été accordé. 

Le noyé, dont l'identité n'est pas encore 
établie, paraît être un ouvrier âge d'environ 
trente-cinq ans : la mort remonte à une quin-
zaine de jours. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M.- EYQUEM. vice-président. 

A l'audience correctionnelle de jeudi, le 
tribunal a condamné : 

A quatre mois de prison, la fille Mounier, 
demeurant dans le quartier Mériadeck, in-
culpée de vol d'une somme de 20 fr. au pré-
judice d'un tirailleur. 

A trois mois de prison, l'Espagnol José 
Sant Andréa, qui, ayant trouvé un porte-
monnaie perdu par un soldat devant la gare 
du Midi, ne l'a rendu à son propriétaire 
qu'après avoir pris une partie de l'argent 
qu'il contenait. 

A un mois de prison, un autre Espagnol, 
Marty Cornelase, arrêté pour infraction à 
un arrêté d'interdiction de séjour. 

Enfin à six jours de prison et à 5 fr. d'a-
mende, le nommé Wilhem Trotman, Ivro-
gne incorrigible, qui a, étant pris de boisson, 
injurié des agents. 

CONVOI FUNÈBRE etn 
Mme L. Fournie, M. et Mme Henri Duguet, leurs 
enfants et petits-enlants prient leurs amis et, 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Albert ALFROY, 
Décédé à Paris, le 1« janvier 1915, 

leuj frère, oncle et cousin, qui auront lieu la 
samedi 1S courant, en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la salle d'attente de wii» 
paroisse, à neuf heures e{ demie, d'où le con-
voi funèbre partira à dix heures. 
Pompes funèbres générales, III. c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE S Tt 
Mmo Albert Bardèche et leurs tentants, Mm» 
veuve Pédurand et ses enfants, les familles 
Chabrat et Lartigue prient leurs amis et con-
naissances de bien vouloir assister aux obsè-
ques de 

M. Numa PÉDURAND, 
leur père, beau-père, grand-père, beau-frère, 
oncle et cousin, qui auront lieu le vendredi 
15 courant, en l'église Saint-Paul. 

On se réunira à la maison mortuaire, 25, 
rue Saint-James, à neuf heures trois quarts, 
d'où le convoi funèbre partira à dix heures 
un quart. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

pniltini CIIItltDDE M. Jean Fantino et uUnVUI rUnCDilC ses Sis prient leurs 
amis et connaissances d'assister aux obsè-
ques de 

Mm° FANTINO, née Rosa DURAND, 
qui auront lieu le 15 courant, à la chapelle 
de l'hospice civil de Pellegrin. 

Réunion à deux heures et demie. 

Travailleurs du Cimetière 
Le Syndicat des travailleurs du cimetière 

de Bordeaux a remis en deux versements 
r- 23 septembre 1914 et 11 janvier 1915 — â 
M, la médecin chef de l'hôpital temporaire 
n VA (Ecole Saint-Bruno), la somme de 
138 fr. 75 an profit des blessés de l'hôpital. 

On ne saurait trop louer l'acte de ces tra-
vailleurs qui n'hésitent pas à prélever une 
part sur leur modeste salaire, afin de venir 
en aide à de plus malheureux, accomplis-
sant ainsi un devolrWe patriotisme généreux 
et éclairé. 

les Bons de la Défense nationale 
Au début de l'émission des Bons, certains 

disaient : « Gomment souscrire ? En cas de 
besoin, qui escompterait nos Bons ? » D'au-
tre,-, disaient : « Comment souscrire ? Nos dé-
pôts ne sont-ils pas immobilisés, par le mo-
ratorium?» Aujourd'hui, la BaJique de 
France escompte les Bons, même à trois 
mois; peu à peu, les établissements de cré-
dits ont renoncé au moratorium. 

Hâtez-vous ' de souscrire, profitez du taux 
de. 5.26 afférent aux Bons à 6 mois ou à 
1? mois, et même aux Bons à 3 mois qu'on 
renouvelle; acquérez vite un droit de pré-
férence aux emprunts français, qui peu-
vent être proches. 

Chargez les Boches par vos écus comme 
X L-T vos armes, et vive la France ! 

Vite au troisième milliard ! 

Comité consulaire d'Assistance 
de la Croix-Rouge 

Le comité consulaire d'assistance à la 
Croix-Rouge française vient d'arrêter son 
compte trimestriel et d'établir le relevé, par 
nationalité, des versements effectués aux 
mains du conseil commun de la Croix-Rou-
ge, non compris de très importants dons en 
nature. 

Il a le regret de ne pouvoir remercier in-
dividuellement toutes les personnes qui ont 
bien voulu apporter un concours si généreux 
à cette œuvre humanitaire. 

En adressant cette note à la presse, il tient 
à leur exprimer sa gratitude et il est heu-
reux de leur faire connaître les principaux 
résultats obtenus : 

Versement de la colonie espagnole, 
2,158 fr. 50; de la. colonie roumaine, 1,450 fr. ; 
de la colonie argentin*. 7:»5 fr. ; de la colonie 
brésilienne, 695 fr. : de la colonie hollandai-
se, 601 fr. ; de la colonie britannique, 425 fr. ; 
des colonies cubaine,sbelge, guatémalienne, 
norvégienne, ottomane, japonaise, italien-
ne, etc., 1,747 fr. 

Par suite de la prolongation de l'état de 
guerre, de nouveaux besoins se faisant sen-
tir, le comité consulaire réitère aux mem-
bres des colonies étrangères résidant h Bor-
deaux, un pressant appel en faveur de la 
Croix-Rouge française; u recevra toujours 
avec reconnaissance, 9, cours de Gourgue, 
les dons qui lui seront adressés. 

(1) Toutefois, pendant la durée de la guerre, 
les déclarations et. réclamations seront admi-
ses même après 1 expiration des délais ordi-
naire». 

L,*m Crue 
Du bureau du port, la note reçue nous mon-

tre la crue toujours sensible sur différents 
bords de la Garonne. 

Marmande, 14 janvier à midi, hauteur de 
la Garonne : 9 m. 42. 

Vent Nord-Ouest. 
La Réole, 14 janvier, hauteur de la Garon-

ne : à 8 heures, 8 m. 31 ; à midi, 8 m. 43. 
Agen, 14 janvier, hauteur de la Garonne : 

à 6 heures, 5 m. 56; crue horaire, 0 m. 03. 
Tonneins, 14 janvier, hauteur de la Ga-

ronne ; à 8 heures, 9 m. 08. Etale. 

CONSEIL DE GUERRE (18e RÉGION) 
Présidence de M. le colonel de gendarmerie 

BONNEFOY 

Des Déserteurs 
Paul Piamias, du 57e de ligne, en garnison 

à Llbourne, est allé au feu et a éte légère-
ment blessé. Une fois rétabli, il a exprimé le 
désir de se rendre dans sa famille. Cette fa-
veur lui a été refusée. 

Alors, Piamias n'a pas hésité : il est parti 
et s'est réfugié chez une de ses tantes, à Bor-
deaux. C'est là qu'il a été découvert et ar-
rêté, l'autorité militaire l'ayant fait recher-
cher pour désertion. 

Piamias a comparu jeudi devant le con-
seil de guerre de la 18e région, qui l'a con-
damné a deux ans de travaux publics. 

— Maurice Lacoste, soldat au 7e colonial, 
désigné pour partir au front, a corr-mencè 
par faire une absence illégale de quarante-
huit heures. Cette petite bordée lui a valu 
d'être mis en prison. 

Lacoste, furieux, se fit, porter mal; te, et à 
sa sortie de cellule, le 23 septembre, déserta. 
Il a regagné son corps, repentant, le 25 no-
vembre. 

Le conseil de guerre l'a condamné à deux 
ans de travaux publics. 

— Le conseil a acquitté, après une chaleu-
reuse plaidoirie de Me Peyrecave, un réser-
viste poursuivi pour désertion devant l'en-
nemi. 

Ayant pris part aux combats de Lorraine, 
ce soldat se trouva isolé; son capitaine avait 
été tué. Un officier de gendarmerie, qu'il ren-
contra, lui indiqua la direction de Nancy, où 
il arriva exténue, mourant de faim, sans sac 
ni fusil. Il trouva dans cette ville un déta-
chement de son corps, ce qui ne l'empêcha 
pas d'essayer de quitter furtivement Nancy 
pendant la nuit, obéissant ainsi à un senti-
ment de terreur insurmontable. Il fut arrêté 
par les sentinelles de la ligne encerclant la 
ville. 

L'acquittement a été prononcé à' la minori-
té de faveur. 

 Raymond Caussègue, soldat à la 18e 
section, à Tarbes, a déserté et s'est rendu 
à Bordeaux, où il a loué trois bicyclettes 
chez des mécaniciens différents et les a 
vendues à vil prix. 

Caussègue a déjà comparu trois fois en 
conseil de guerre et il a, avant d'être incul-
pé, subi plusieurs condamnations correction-
nelles. 

Le conseil, qui avait à le juger pour dé-
sertion et abus de confiance, l'a condamné 
a cinq ans de travaux publics. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme veuve Coutin et sa famille ont la dou-

leur d'informer leurs amis et connaissances 
de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver 
en la personne de 

M. René COUTIN, 
Cavalier au 18e Train des Equipage, 

Décédé à l'Age de 2Ï Ans, 
leur fils, frère, oncle,et cousin. 

Une messe sera dite- à l'église Sa!nt-Vicî% 
d'Arlac, le samedi 10 janvier, à dix licureS, 
pour le repos de son âme. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme Paul Guilloré, Mme veuve J. Guilloré, 

M. et Mme A. Bach et leurs fils, les familles 
Peyret, Bentéjac et Lamothe (de Preignac) 
ont la douleur de faire pari; à leurs amis et 
connaissances de la mort de 

M. Paul GUILLORÉ, 
Soldat au 7» Colonial, tombé au Champ" 

d'Honneur, 
leur époux, fils, neveu et cousin. 

Une messe sera dite pour le repos de son 
lime en la basilique Saint-Michel, le samedi 
18 janvier, à dix heures. 

AVIS RE flÉPÈC M. et Mm« Swensun, 
nilO Ut UCUCO M"es Germaine, Yvon-
ne et Inès Swenson, M. Marcel Swenson, M. et 
Mme Henri Hapert ont la douleur do vous faire 
part de la mort de 

M1" Renée SWENSON, 
leur fille, belle-fille, sœur et nièce. 

Le service funèbre a eu Heu le 8 janvier à 
Saint-Pierre-de-Monirouge et l'inhumation au 
cimetière de Montrouge (Paris). 

Grand Concert de Charité au Profit 
de la Orolx-Rouge française et 

organise par Musica et l'Etoile 
I Ce concert, primitivement annoncé pour la 

17, aura irrévocablement lieu le dimanche 21 
janvier, dans la coquette salle d'Aquitaine, 
rue Cornu, en matinée. 

Au programme sont inscrits les mailleui"'-
artistes des grands théâtres et concerte de 
Paris. Bruxelles, etc., qu'il sera donc possible 
a chacun de venir applaudir, car le prix des 
places est intentionnellement fixé à la portée 
de toutes les bourses désireuses d'associer la 
grande œuvre patriotique de la Croix-Rouge 
française a un régal artistique. 

Il sera prudent, la salle n'étant pas grande, 
de s'assurer des places à l'avance, sans aug-
mentation de prix, maison Bermond, rue 
Sainte-Catherine, aux prix suivants : 

Fauteuils et premières galeries, 2 fr. ; par-
terres, 1 fr. 50; deuxièmes galeries, 1 fr. 

Les portes ouvriront à M h. 15, et le concert 
commencera à 14 h. 45. 

ALIMENTATION 
La Maison Henri Nestlé, 16, rue du Parc-

Royal, à Paris, tient à faire savoir au public que 
son Lait Condenté marque "Nestlé" ou *'£o 
Laitière", est un produit essentiellement pur et 
naturel, ne contenant que du lait riche de toute 
sa crème et du sucre. Ayant gardé toutes ses 
qualités nutritives, il est un aliment de premier 
ordre pour enfants et adultes. Sa conservation 
est indéfinie. 

REMERCIEMENTS J&ffî. 
rère et leurs familles remercient leurs amis 
et connaissances de s'être associés à leur dou-
leur en assistant aux obsèques de 

M. Félix BARRËRE 
(Maxime VERNANT), 

Chevalier de la Légion d'honneur. 
Directeur de la politique locale et régional* 

de la a Petite Gironde ». 
dans les deux cérémonies funèbres qui ont eu 
lieu il Bordeaux et à Tarbes. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. Ferdinand Griffoul. ses enfants et petits-

enfants, les familles Limouzin, BordwiaVe, 
Griffoul, Tilhet-Prat et leur famille remer-
cient sincèrement les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 
Mme Ferdinand GRIFFOUL, t ée LIMOUZIN, 
ainsi que celles qui leur ont témoigna des 
marques de sympathie par lettres ou par car-
tes, et les informent qu'une messe sera dits 
à l'église Saint-Michel samedi id janvier, à 
neuf heures, pour le repos de son âme. 

REMERCIEMENTS Eï MESSE 
M. et Mme Tuillicr, Mme veuve J. Marbot, M. 

et Mme A. Saint-Supéry et leurs enfants, M"e 
Germaine Marbot, M. et Mme Darche et leur 
fils, M»»' Andrée et Madeleine Tuillicr, M. 
Jean Tuillier, M. Auguste Laville, les familles 
Laville, Lagueyte et Aumôtre remercient bien 
sincèrement les personnes qui leur ont fait 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mmo veuve A. TUILLIER, 
ainsi que celles qui leur ont donné des témol. 
gnages de sympathie, et les informent qu'une 
messe sera dite pour le repos de son âme le 
samedi 16 janvier, à neuf heures, en l'église 
de Caudéran. 

Ecole de Viticulture et de 
Vinification de La Tour-Blancne 

Dimanche 17 courant, à deux heures préci-
se», M. Lafforgue, directeur des services agri-
coles de la Gironde, fora son cours de viticul-
ture et traitera: «La Fumure des Vignes.» 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
ARRET D'EAU. — 11 sera fait pendant la 

journée de samedi lti courant, de huit heures 
du matin à six heures du soir, un arrêt d'eau 
rue Malbec (du numéro 120 au numéro 200), 
rues de La Réole, de Saint-Macaire, de Langon 
et Kyrié. 

LES SOCIÉTÉS MILITAIRES 
SOCIETE FRATERNELLE DES ANCIENS MI-

LITAIRES LIBERES OU RETRAITES. - Réu-
nion trimestrielle dimanche 17 courant, a deux 
heures, cours Victor-Hugo, 52, au premier êta-
ge. Présence nécessaire. 

REMERCIEMENTS Jfc#£8i SIS 
Jonhston et leurs enfants, le lieutenant et 
Mme Dollfus et leurs enfants, M. et Mme Ed. 
Lawson, M. et Mme Albert de Luzo' et leurs 
enfants, M. et Mme p. Fauro et leur fille. Mil» 
de Galz de Malvirade, Mme Johnston et sa fa-
mille, Mme Arthur Johnston, Mme de Beth-
mann et sa famille, M. et Mme Raoul de Gali. 
M»e Germaine de Galz, M. et Mme Daniel Gues-
tier et leur famille, M. Georges Guestier, M. 
Hermann Cruze et sa famille, Mme James Vio-
let, M. et Mme de Ybarrondo et leurs enfants; 
marquis d'Ayguesvives et sa famille, .M. et 
Mme Edmond-Raoul Duval et leurs fils, MM. 
Raoul et Georges Johnston, Mu« Kathléeii 
Johnston, M. Edouard de Billy, M. Oscar Cam-
befort et ses dis, et les familles Wrangel, Le 
Sourd, Martel, de Luze. F Brown, Lawton, 
Edmond Faure, Baour, Teyssonnlftre de Gra-
mont remercient bien sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

Mme Harry. Scott JOHNSTON, 
née de GALZ de MA5.VÎRADE, 

ainsi que celles qui leur ont témoigné rte* 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 

ANNIVERSAIRE fflkâW 
connaissances que la messe qui sera dite 
samedi à dix heures dans l'église Saint-André 
sera offerte pour le repos de l'âme de 

Mme A|îtJa LAPORTE. 
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JULES MARY 

TROISIEME PARTIE 
La Pâme au Sourire terrible 

V 

l/Aurore d'un Second Crime 
($UiU), 

Sulvatour sembla- puiser là l'effort 
qui lui était nécessaire, car il redevint 
aussitôt énigniatique, calme, froid.-
Sur les photographies chéries il passa, 
Batte une lento caresse, sa main trem-
blante, et ees lèvres pâlies laissèrent 
échapper dos paroles mystôrieusee 
qu'il ne cessa d* répéter, songeur : 

— Pour toi, mon fils ! pour toi ! pour 
toi ! r Le valet de chambre entra. Le chauf-
feur était prêt, La limousine attendait 
devant l'hôtel. Alors Salvateur descen-

dit, sa main gauche suivant la rampe, 
la droite appuyée sur l'épaule de son 
serviteur. n Il faisait une matinée superhe. Il 
n'était pas rare de voir sortir le maître 
par le beau temps. 

— Au Bois, dit-il au chauffeur, vous 
arrêterez quand je vous le dirai... 

Le valet de chambre, une seconde 
fois, insistait : 

— Monsieur ne désire pas que je... 
— Non 1 fit une voix sèche, sans ré-

plique. , , . 
La limousine fila. Salvatour la lais-

sa parcourir les allées du Bois dans 
tous les sens. Rencoigné au fond, la 
main passée dans le porte-bras, la tête 
inclinée sur la poitrine, U paraissait 
endormi. Au bout d'une heure, pour-
tant, il donna signe de vie. Un ordre 
au chauffeur fit ranger la voiture au 
long du trottoir d'une contre-allée à 
peu près déserte, très ombragée, déli-
cieuse de repos et de fraîcheur. Le 
chauffeur sauta à bas de son siège, ai-
da Salvatour à sortir. 

Là, il y avait un banc... 
Et œ n'était pas la première fois 

sans doute que le chauffeur y condui-
sait son maître, car il demanda, cas-
quette à la main : 

— A quelle heure viendrai-je repren. 
dre monsieur ?... 

— Ne vous occupez pas de moi... Te-
nez-vous à la disposition de mademoi-
selle de Tifîanges si elle veut sortir... 
Moi, j« rentrerai avec un taxi... Allez... 

Quclaues secondes*, et la limousine 

s'évanouissait au tournant de l'allée, 
derrière les frondaisons... 

Maintenant, ce n'était plus ni la ten-
dresse, ni la terreur, qu'on eût pu lire ■ 
sur le visage de l'infirme... Plus de 
trouble non plus dans ses yeux... Rien 
qu'un regard farouche, rien que des 
résolutions implacables... rien que de 
la cruauté... Et aucun frisson ne l'agi-
ta plus, cette fois, quand il se répéta, 
mystérieux et tragique : 

— Pour toi, mon fils que j'adore! 
Pour que tu ne saches rien, jamais ! 

Il attendit une demi-heure. De temps 
en temps, il inspectait les environs 
d'un coup d'œil rapide, afin de s'assu-
rer que rien de suspect ne le mena-
çait, qu'aucun visage connu n'appa-
raissait aux environs. 

Un taxi-auto passa, lentement, ren-
trant à Paris. 

Il l'arrêta d'un geste de sa canne : le 
taxi vint se ranger devant lui, et, en se 
penchant, de son siège, le chauffeur 
ouvrit la portière. 

Salvatour monta lourdement. 
— Faut-il vous aider, monsieur? 
— Non. Merci. 
— Nous allons? 
— Cloître Saint-Honoré. 
Le taxi démarra, traversa le Bois, 

prit l'avenue de la Grande-Armée, des-
cendit les Champs-Elysées, traversa la 
Concorde et prit la rue de Rivoli jus-
qu'au Louvre. Là, il tourna, passa sous 
une voûte et s'arrêta dans un passage 
formant une sorte de petite place hu-
mide et .sombre.* silencieuse tout à 

coup, en plein milieu du Paris affairé, 
commerçant et tumultueux, recoin de 
banlieue ou de province, à deux pas 
du Palais-Royal et du remue-ménage 
du carrefour où aboutissent les rues 
de Richelieu, de Rivoli, Saint-Honoré, 
avenue de l'Opéra et la place du Théâ-
tre-Français. 

Il descendit, fit un signe au chauf-
feur. 

— Aidez-moi à monter... Vous m'at-
tendrez ensuite..-

Ils grimpèrent deux étages absolu-
ment obscurs, dont l'escalier boiteux, 
creusé et branlant ^ commençait au 
bout d'un couloir où l'on ne s'enga-
geait qu'à tâtons. C'était une maison 
mixte, composée de petits logements 
et de chambres meublées. Le concier-
ge était au premier, retiré dans une 
pièce large comme un lit, donnant sur 
une étroite cour intérieure qui distri-
buait parcimonieusement une lumière 
rare et jaune. Cela sentait son bouge, 
son repaire, sa maison de rendez-vous, 
d'amour à bas prix... ■ 

. Au second, Salvatour, essoufflé, dit : 
— C'est là... Merci... Je n'ai plus be-

soin de vous... 
Sur la porte on aurait pu lire, s'il 

avait fait clair : 

«Renaudot, agent 'd'affaires. Con-
sultations gratuites. Renseignements. » 

Il sonna. Presque aussitôt on ouvrit. 
Salvatour passa. La porte se referma 
derrière lui. L'obscurité était si pro-

fonde au'on ne voyait joeisonne». dans 

le vestibule étroit; une seconde porte 
donnait accès dans une pièce un peu 
plus éclairée, prenant jour sur le Cloî-
tre... Un bureau, des casiers, des chai-
ses. 

On entendit un éclat de rire sec et 
cassant, interminable. 

— Je vous attendais, patron ! 
Et Renaudot vint enfouir sa toute 

petite taille dans le fauteuil, devant le 
bureau. 

— Vous avez exécute mes ordres ï ( — Tous vos ordres, patron... On n a 
rien oublié... hé ! hé ! (Eclat de rire). 

 Précisez ce que vous avez fait. 
 Voilà!... On a commencé comme 

à Villeneuve-Saint-Georges. 
— Par la douceur? 
— Juste, sans rien obtenir. Gerbous-

se et Soudeilles se sont bien rendu 
compte qu'il leur faudrait déguerpir le 
15 octobre, mais c'est tout. Quand je 
leur ai demandé, pour la seconde fois, 
s'ils consentiraient à s'expatrier... et 
même que je leur offrais vingt mille... 
ils ont fait la sourde oreille... Ah ! ah ! 
(Eclat de rire). Pourtant ils ne sont pas 
fiers... Us avaient la frousse en me re-
voyant. 

— Alors ? 
— Alors, dam ! la nuit, on a réussi 

sans bruit, avec des associés, sans 
éveiller le moindre soupçon, à semer la 
ruine dans le jardin des pauvres dia-
bles, et ce matin, ils ont reçu mon 
avis que s'ils voulaient quitter la 
France... 

—-Us. -j)!9]^k£^3&^^siisga^_ ? 

— Ils ne répondront pas. Vous les 
chasserez de leur maison, mais non 
pas de la France... Je vous le garantis, 
hé! hé!... Ils ont la tête montée... Ils 
ont fait des menaces... Et comme ce 
n'est pas seulement pour la joie de 
nuire que vous avez ruiné deux fois 
ces braves gens, mais qu'il est évident 
que pour des raisons secrètes vous les 
redoutez, il faut vous apprêter à ce 
qu'ils vous donnent du fil à retordre... 
hé ! hé ! 

Et appuyant les coudes sur le bu-
reau, avec un regard aigu : 

— Vous les redoutez donc bien, pa-
tron? 

— Que vous importe ? Je vous ai de-
mandé si vous consentiez à vous char-
ger d'une certaine besogne, vous avez 
accepté, je vous paye... Il est inutile de 
chercher plus loin et de me donner 
des conseils. 

— Oh! je sais, je sais... Vous vous 
entourez de précautions et de mys-
tère... 

— Vous vous en plaignez? 
— Non. Vous avez la main généreu-

se. Toutefois, hé ! hé ! vous n'avez pas 
affaire à un Imbécile... Ces précau-
tions, ce mystère, ça me force à la ré-
flexion. Il n'est pas défendu de réflé-
chir... Quand on pense que je ne sais 
même pas ni qui vous êtes, ni d'où 
vous venez... Hein? C'est étrange... Les 
actes sont passés au nom d'un M. Du-
bois ! Mince ! Comme si tout le monde 
ne s'appelait pas Dubois !... Alors, par-

me rjemjande.jr^ljpe.uj, ^bien 

être le mobile puissant qui vous pous-
se... et si, là-dessous... 

— Achevez votre pensée ! 
— Il n'y a pas quelque chose de si 

grave, si grave, que cela nécessite et 
justifie les moyens que vous employez 
pour rester dans l'ombre, même en-
face de moi. 

— Monsieur Renaudot, dit Salvatour 
avec calme, vous réfléchissez beau-
coup. 

— N'est-ce pas ? Hé ! Hé ! 
— Monsieur Renaudot, vous réflé-

chissez trop ! Monsieur Renaudot, vous 
êtes sur le point de commettre une sot-
tise... Monsieur Renaudot, je lis dans 
votre pensée... 

— Et que lisez-vous, patron? fit le 
petit homme, goguenard. 

— Que vous êtes sur le point d'ou-
blier nos conventions... Faut-il que je 
vous les rappelle? Est-ce nécessaire? 
Je suis venu à vous et je vous ai dit : 
« Vous ne saurez jamais et vous n'es-
sayerez jamais de savoir qui je suis ! A 
ce compte, je ferai votre fortune ! » 

— N'ai-je pas tenu nia promesse ? 
— Jusqu'aujourd'hui. Mais vous êtes, 

fatigué de ce secret. Connaissez-vous lai 
fable de la poule aux œufs d'or, mon-, 
sieur Renaudot? Prenez garde de tuer,, 
votre poule ! 

Renaudot s'était redressé. Il parais-
sait presque grand. S*>s yeux brillaienbl 
d'une méchanceté sournoise. 
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Les militaires dont les noms suivent sont 
fcités à l'ordre de l'armée : 

9m° CORPS D'ARMEE 
(Suite.) 

Habault, lieutenant de réserve au 295e ré-
giment d'infanterie : Commande sa section 
avec beaucoup do compétence; a été blessé à 
la tête de sa section dans une attaque des 
3ignes ennemies. Belle attitude au feu. 

Pieuchot, sous-lieutenant de réserve au 
225e régiment d'infanterie : Après la mort de 
'son capitaine, a pris le commandement de 
'la compagnie qui se trouvait exposée à un 
îeu d'artillerie des plus violents et a pu, 
grâce à sa fermeté et à son sang-froid, la ra-
mener en bon ordre à la tranchée. 

Dubreuilh, adjudant-chef au 295e régiment 
d'infanterie : A été tué à la tête de sa section 
«n l'entraînant en avant. 

Touraton, adjudant do réserve au 295e ré-
giment d'infanterie : Belle attitude au feu. 
Blessé mortellement au moment ou 11 com-
muniquait un ordre de son chef de bataillon. 

Cherozeau, adjudant au 295e régiment d'in-
fanterie : Tué à. la tête île sa section en en-
traînant ses hommes à l'assaut des retran-
chements ennemis. 

Grandamas, sergent-major au 295e régi-
ment d'infanterie : Tué à la tête do sa sec-
tion en entraînant ses hommes à l'assaut 
des retranchements ennemis. 

Chichery, sergent au 295e régiment d'in-
fanterie : A combattu cinq jours dang une 
tranchée, sous un feu violent d'artillerie et 
d'infanterie; malgré deux blessures reçues, 
n'a quitté sa place qu'à bout de forces, en 
disant : « Au revoir, mes amis, bon coura-
ge; dans quelques jours je reviendrai com-
battre à vos côtés. » 

Limier, soldat, réserviste au 295e régiment 
d'infanterie : Voyant son capitaine blesse, 

. auprès de qui il était en liaison, incapable de 
faire un mouvement, s'est porté crânement 
auprès de lui pour le couvrir de son corps; a 
été blessé à la jambe. 

Revenaz, sergent, au 213c régiment d'in-
fanterie : A fait preuve de courage et d'au-
dace en sé' précipitant seul sur huit Alle-
mands, au cours d'une reconnaissance exé-
cutée le 19 octobre, et a été grièvement blessé. 

Peragallo, chef d'escadron au 20e régiment 
d'artillerie : A eu son cheval tué à ses côtés, 
le 5 octobre. A commandé son groupe au feu 
presque journellement avec un calme, une 
énergie et un sang-froid des plus remarqua-
bles. 

Œïirtzmann (James-Edouard), colonel, com-
mandant le 290e régiment d'infanterie : S'est 
■fait remarquer par sa magnifique attitude 
nu feu, son sang-froid, sa ténacité, son coup 
«l'œil ; a conduit son régiment au feu en tou-
tes circonstances avec un plein succès, no-
tamment le 1er novembre, à l'assaut d'un vil-
lage qu'il a enlevé en faisant de nombreux 
prisonniers. Atteint de deux blessures le 2 
novembre, à la tête de son régiment. 

Noirot (Georges), chef de bataillon au 68e 
tregiment d'infanterie : D'une bravoure réflé-
chie et entraînante, qu'il savait communi-
quer à ses' hommes en toute circonstance. 
-Mort glorieusement à. la tête de son batail-
lon. 

Gelin (Léopold-Alfred), capitaine au I25e 
.^régiment d'infanterie : Le 27 octobre, avant 
Jreçu l'ordre de se porter sur des tranchées 
(allemandes, a entraîné sa compagnie en par-
courant 300 mètres sous un feu des plus vio-
ilents d'infanterie et de mitrailleuses solide-
ment retranchées. Est arrivé à 150 mètres de 
jla ligne ennemie après avoir délogé les Alle-
irnands de leurs positions avancées. A réussi 
à organiser et à conserver le terrain conduis 
au prix des plus grandes difficultés. Tué 
dans la tranchée le 30 octobre. 

Issaly (Jean-Albert), capitaine çu 125e ré-
giment d'infanterie : Le 27 octobre, devant 
des tranchées ennemies, a réussi à gagner 
en terrain absolument découvert 150 mètres, 
•en progressant l'outil à la main. Ayant en-
isuite reçu l'ordre d'attaquer une 'position 
plus avancée, a entraîné résolument sa com-
pagnie, gagnant encore 150 mètres, sous un 
feu violent d'infanterie et de mitrailleuses, 
*rt forçant les Allemands à occuper une posi-
tion en arrière. A gardé le terrain conquis 
au prix des plus grandes difficultés. Blessé 
dans un combat précédent. 

Martin, capitaine au 66c régiment d'Infan-
terie : An cours d'une attaque de nuit exécu-
tée le 26 octobre, est tombé mortellement 
frappé à 40 mètres des tranchées allemandes 
au moment où il donnait l'assaut à la tête de 
Isa compagnie, eu donnant un bel exemple 
de dévouement, de sang-froid et de mépris 
de la mort. 

Leddet, capitaine de réserve au 60e régi-
ment d'infanterie : Pendant quatre jours de 
«:ombat, a constamment entraîné sa compa-
gnie par son exemple et son énergie, ga-
gnant du terrain sous un feu des plus vio-
•lents et rejetant une contre-attaque de l'en-
nemi. 

Gratteau. capitaine au 90e régiment, d'in-
fanterie : D'un courage calme et réfléchi, 
d un sang-froid à toute épreuve, s'est distin-
gué le 24 octobre. Chargé de l'attaque d'une 
ferme solidement tenue, il l'enleva sous un 
ffeu violent d'artillerie et de mitrailleuses, y 
fit deux prisonniers et y prit deux mitrail-
leuses, • puis, poussant hardiment jusqu'au 
couvert suivant, s'en empara et fit encore 
onze prisonniers. Tué le 31 octobre à la tête 
do sa compagnie. 

Ravailleau, adjudant au 125e régiment 
d'infanterie : A secondé d'une manière très 
énergique et efficace son capitaine dans une 
attaque des tranchées allemandes le 27 octo-
bre. La compagnie s'étant emparée d'un 
groupe do maisons occupé par des ennemis, 
fc'est porté de sa propre initiative avec quel-
ques hommes résolument à l'attaque d'une 
maison plus éloignée occupée par les Alle-
mands et des mitrailleuses. A réussi à dé-
loger l'ennemi. 

Papot, sergent territorial au 114e régiment 
d'infanterie : Agé de 39 ans, ayant tenu à 
partir dès le début de la campagne avec un 
régiment actif, d'un dévouement et d'un en-
train au-dessus de tout éloge; est un exem-
ple pour tous par son courage et sa belle 
attitude au feu. 

Joulin, caporal au SOe régiment d'infan-
terie : Blestc grièvement à la tête et au ge-
riou gauche le 29 octobre, par des éclats 
d'obus, a insisté, malgré les conseils du 
médecin, pour rester dans le rang en di-
Jsant qu'il voulait venger ses trois camara-
Ides tués, en assurant le ravitaillement en 
munitions du bataillon qui était sur la ligne 
clo feu. 

Marouffiin, soldat au 90e régiment d'infan-
îtarie : Etant en reconnaissance et ayant reçu 
deux blessures au bras, n'en a pas moins 
continué de remplir la mission dont ia était 
chargé. 

Aristobile, soldat de 2e classe au 90e régi-
ment d'infanterie : Le 26 octobre, a, à plu-
sieurs reprises, porté des ordres urgents 
;sous une feu violent A donné chaque fois un 
■bol exemple de courage et de dévouement. 
LA. été blessé très grièvement en fin de jonr-
tiée. 

Cadon, soldat de 3e classe au 90e ' régi-
ment d'infanterie : S'est' présente sponta-
nément pour accompagner son. sous-ofAcier 
le 27 octobre au soir et l'aider, malgré un 
lou Intense d'infanterie, à enlever une mi-

. T.railleuse ennemie abandonnée à 350 mè-
.tres des tranchées ennemies. A pleinement 
réussi sa mission. 

Lebreton, soldat de 2e classe au 90e ré-
giment d'infanterie : Ayant vu tomber à 50 
mètres de la tranchée un de ses camarades, 

fagent de liaison, qu'il supposait porteur 
d'un ordre important, s'est, malgré un feu 
.violent rapproché d'infanterie, porté jus-
qu'à lui et a rapporté l'ordre à son chef de 
bataillon 

Lestoqruc-î, colonel commandant la 36c 
brigade d'Infanterie : Voyant à sa droite 
.line troupe de cavaliers à pied d'un corps 
voisin dans une situation particulièrement 
critique, s'est porté à elle sous un feu des 

plus violents, s'est mis à sa tête, l'a entraî-
née à l'attaque et lui a l'ait reprendre des 
tranchées qu'elle avait momentanément 
perdues. 

De Lescazes, capitaine êk l'état-major de 
la 3e division • A fait preuve d'autant de 
courage que d'énergie en allant de son 
propre mouvement prendre le commande-
ment d'une troupe de cavaliers à pied qui 
avait eu tous ses officiers tués ou blessés; 
l'a, par sa fermeté, poussée à l'attaque on 
lui faisant reprendre des tranchées momen-
tanément perdues. 

Lebreton, colonel commandant le 33e ré-
giment d'artillerie; Boudet, commandant au 
33e régiment d'artillerie : Ont, à un mo-
ment très critique du combat, fait preuve 
d'une grande rapidité, de décision et de 
beaucoup d'habileté professionnelle en en-
gageant hardiment leurs batteries dans la 
direction la plus dangereuse, et ont ainsi 
grandement contribué à l'échec de l'atta-
que ennemie sur ce point. 

Mariani, chef de bataillon de réserve, 
commandant par intérim le 135e régiment 
d'infanterie : Capitaine retraité, chef de ba-
taillon de réserve venu sur sa demande en 
première ligne. A pris le commandement 
du 135c dans des circonstances critiques. 
A, les 1er et 2 novembre, dans des circons-
tances très graves, su, par son énergie 
maintenir son front et refouler toutes les 
attaques ennemies. 

Durieu, colonel, commandant le génie du 
9e corps : D'une activité, d'une compétence, 
d'un courage uu-dessus de tout éloge, a éta-
bli dans de nombreuses circonstances et no-
tamment dans la période du 30 octobre au 
5 novembre, des organisations défensives 
dans les positions les plus dangereuses, res-
tant constamment sous le feu de l'artiilerie 
peur encourager les travailleurs par son 
exemple, son entrain et. sa bonne humeur. 

Alquier, chef de bataillon au 90e régiment 
d'infanterie : N'a cessé depuis le début de 
la campagne de donner l'exemple de l'éner-
gie et de la bravoure la plus entraînante. 
A été atteint le 28 octobre de deux blessu-
res, alors qu'il entraînait son régiment à 
l'assaut des tranchées allemandes. 

Berthelon, capitaine au. 6Se régiment d'in-
fanterie : N'a cessé, depuis le début de la 
campagne, do montrer un sang-froid et une 
énergie remarquables. S'est prodigué au 
cours des combats des 25, 26, 27 et 28 octo-
bre pour assurer, sous une pluie de projec-
tiles, la transmission des ordres de son co-
lonel aux unités de première ligne, mon-
trant un magnifique inépris du dangei. 

Relier, sous-lieutenant au 68e régiment 
d'infanterie : D'une bravoure remarquable, 
a brillamment eutraîné sa section dans tou-
tes les attaques auxquelles il a pris part. A 
été atteint, le 26 octobre, de six blessures. 

Galiais, sous-lieutenant au 68e régiment 
d'infanterie : Blessé le 26 octobre, a conser-
vé le Commandement de sa section (deux 
blessures), sans se faire évacuer. A tou-
jours fart preuve au cours des combats, d'une 
énergie peu commune. 

Ferry, sergent au-68e régiment d'infante-
rie : Blessé à l'épaule, a conservé le com-
mandement de sa section pendant quarante-
huit heures, alors qu'elle était engagée avec 
l'ennemi et progressait; ne s'est fait éva-
cuer qu'à la rentrée de sa compagnie à la 
réserve. 

Grosbois, maréchal des logis au 33e régi-
ment d'artillerie : Est allé spontanément, 
sous un feu violent d'artillerie, remplacer 
ui signaleur blessé grièvement à proximité 
de la batterie, assurant ainsi sans interrup-
tion la transmission des commandements; 
a lui-même été blessé grièvement dans ces 
fonctions. A fait preuve depuis le début de 
ia campagne du plus grand courage et d'un 
sang-froid remarquable. 

Doidy. caporal-fourrier au 68e régiment 
d'infanterie; Humeau et Reignier, soldats 
de 2e classe au 68e régiment d'infanterie : 
Nont pas hésité à porter secours à leur ca-
pitaine blessé en parcourant un terrain dé-
couvert et ont été blessés en le transportant 
au poste de secours. 

Bannler, soldat de 2e classe au 68e régi-
ment d'infanterie : N'a pas hésité à porter 
secours à son capitaine blessé en parcou-
rant un terrain découvert, est, resté à ses 
côtés malgré les rafales d'artillerie et d'in-
fanterie. 

Gallet, soldat de Se classe au 68e régiment 
d'infanterie : A été blessé deux fois dans la 
même journée, a néanmoins continué à 
combattre jusqu'à ce que sa compagnie soit 
rentrée à la réserve. 

Cholet, soldat de 2e classe au 68e régiment 
d'infanterie: Blessé assez grièvement en 
portant un renseignement, a néanmoins 
rempli sa mission et ne s'est fait évacuer 
qu'après. 

Maillet, soldat réserviste au 68e régiment 
d'infanterie : Blessé le 28 septembre, n'a 
jamais voulu être évacué et a continué son 
service dans le rang, ■donnant ainsi le plus 
bel exemple à ses camarades. 

Bordesol, soldat réserviste au 68e régi-
ment d'infanterie : Quoique blessé, a conti-
nué son service d'agent de liaison et n'a' 
pas voulu se faire relever. 

Bichat, soldat musicien au 68e régiment 
d'infanterie . Ayant reçu une blessure à l'é-
paule, n'a pas voulu être évacué et a con-
tinué son service. 

Lépine, capitaine au 90e régiment d'in-
fanterie : A montré depuis le début de la 
campagne un entrain, une vigueur et un 
courage à toute épreuve; blesse grièvement 
le 24 octobre en portant vigoureusement 
sa compagnie en avant sous une canon-
nade et une fusillade très vives, pour dé-
gager la compagnie voisine qui se trouvait 
dans une situation dangereuse. Amputé 
d'un bras. 

Gaudin, capitaine au 33e régiment d'ar-
tillerie : Blessé le 28 octobre, a conservé 
pendant toute la jonmée le commandement 
de sa batterie, la maintenant calme sous le 
feu de l'artillerie ennemie et remplissant 
jusqu'au bout la mission qui lui était assi-
gnée. 

Vaudrais, sous-lieutenant 4e réserve au 
90e régiment d'infanterie : A toujours payé 
de sa personne dans les circonstances les 
plus difficiles avec une -gaîté, un entrain, 
un sang-froid et une énergie à toute épreu-
ve. Le 24 octobre, sous un feu violent, a 
entraîné sa section à l'assaut d'une ferme; 
s'est emparé de deux mitrailleuses et a cap-
turé deux prisonniers; puis, sautant sur le 
couvert suivant à la faveur de la nuit tom-
bante, y a capturé onze prisonniers. Griè-
vement blessé au bras. 

Rabutet, adjudant-chef au 125e régiment 
d'infanterie Chargé le 28 octobre d'une mis-
sion particulièrement périlleuse et prévenu 
du danger auquel il était exposé, est parti 
bravement et sans la moindre hésitation. 
A été tué en l'accomplissant. 

Mailhet, capitaine au 11-ie régiment d'in-
fanterie : Frappé d'une balle à la jambe au 
moment où il enlevait sa compagnie pour la 
porter en avant, a continué son mouvement 
et est tombé quelques instants après, frappé 
de deux balles au ventre. 

Knoblock, sous-lieutenant au 114e régiment 
d'infanterie : A résisté toute une journée 
avec sa section aux attaques répétées des Al-
lemands, contre une maison située à 100 mè-
tres de l'ennemi, qui était de force très supé-
rieure. 

Huet, caporal au 114e régiment d'infan-
terie, : Envoyé pour reconnaître la nuit les 
tranchées ennemies, s'est approché jusqu'à 
10 mètres de l'une d'elles, et là, laissant ses 
hommes couchés à terre, a rampé vers la 
tranchée jusqu'à ce que sa tête, dépassant le 
parapet, il put voir que la tranchée était oc-
cupée par un fort groupe. 

Sauvage, soldat au 114c régiment d'infan-
terie : Est allé relever son caporal blessé, 
sous un feu très meurtrier, et a continué de 
commander l'escouade pendant un jour et 
une nuit, quoique ayant lui-même ùn bras 
cassé et une blessure à la joue. 

Lenoir. lieutenant de réserve au 268e ré-
giment d'infanterie : Par son sang-froid, son 
énergie et sa ténacité, a contribué largement 
avec sa section à interdire aux Allemands 
tout retour offensif contre un point impor-
tant de la ligne qui venait d'être enlevée par 
surprise. 

Charvillat, adjudant; Charbonnier, capo-
ral • Imbert, Soulas et Grenouilloux, soldats 
au 90e régiment d'infanterie : Se sont parti-
culièrement distingués par leur entrain, leur 
sang-froid et leur audace dans l'attaque d'une 
ferme sous un feu très violent, et ont ainsi 
largement contribué par leur action et leur 
exemple à la prise de trois mitrailleuses en-
nemies qui arrêtaient la progression du ré-
giment. „„ . . 

Simonet. adjudant de réserve au 268e régi-
ment d'infanterie : Atteint par un éclat dTo-
bus n'a pas voulu quitter le commandement 
de sa section, et. n'a eu recours aux soins du 
médecin qu'après le retour de la compagnie 
à la division de réserve. 

Delaveau, sergent rengagé au 26Se régi-
ment d'infanterie : Par son entrain, son éner-
gie et sa ténacité, a contribué très largement 
a interdire aux Allemands un retour offen-
sif contre un point important de la ligne en-
levée par surprise. 

Garaudaud, caporal au 125e régiment d'in-
fanterie : Le 28 octobre, chargé d'accompa-
gner son chef de service dans l'exécution 

d'une mission particulièrement périlleuse, et 
ce dernier ayant été tué, n'a pas hésité à 
continuer seul la mission. \ été grièvement 
blessé en la poursuivant. 

Souchon, sous-lieutenant de réserve au 
33e régiment d'artillerie : Blessé dans le 
poste d'observation avancé d'où il dirigeait 
le tir d'une batterie, a tenu à faire achever 
le tir d'efficacité avant d'aller se faire soi-
gner. 

Grange, lieutenant de réserve au 49e régi-
ment d'artillerie : Blessé dans une zone très 
dangereuse qu'il avait à traverser pour as-
surer la liaison dont il était chargé entre une 
batterie et un bataillon dinfanterie, a refusé 
de laisser les brancardiers venir le chercher 
en plein jour pour ne pas trop les exposer, et 
n''a pu être porté que le lendemain à l'am-
bulance. 

Cablonet et Caduc, maréchaux des logis 
au 49e régiment d'artillerie : Ont, sous un 
feu extrêmement violent, réussi à déplacer 
à bras leur pièce que l'ennemi était parvenu 
à repérer. 

(A suivre.) 
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Le Bouecat 
ECOLE DU BOUSCAT. — Le directeur de 

l'école a l'honneur de signaler aux person-
nes qui pourraient les employer quelques 
jeunes gens de douze à quinze ans, sérieux, 
qui ne demandent qu'à travailler. S'adres-
ser à l'école. 

Salîgrnac 
PRISONNIER EN ALLEMAGNE. — Nous 

recevons de M. le capitaine Isamand, pri-
sonnier à Heldelberg, la note suivante : 

« Monsieur le Rédacteur en chef, 
» Des amis m'avisent que la « Petite Gi-

ronde » a donné comme information que j'é 
tais blessé et soigné dans ma famille, à Sa-
lignac (Gironde). Il n'y a là qu'une part 
de vérité. Fait prisonnier à la suite de mes 
blessures, je suis actuellement en traite-
ment au lazaret ■ Schulhaus, Landhauss-
trasse, à Heidelberg in Baden. Je vous se-
rais très obligé d'insérer à mon sujet la rec-
tification qui précède. 

» Je vous prie de vouloir bien agréer, etc. » 

Bassens 
VETERANS. — Les membres de la 2066e sec-

tion des Vétérans (Bassens) sont informés 
que les perceptions du quatrième trimestre 
1914 et du premier trimestre 1915 seront reçues 
chez le camarade Bucau, au bourg, trésorier 
par intérim, tous les jours, jusqu'au 25 jan-
vier inclus. 

Les camarades pensionnés qui n'ont pas en-
core envoyé leur certificat de vie sont invités 
ii le faire parvenir au plus tôt pour toucher 
l'allocation et pensions de 1,915. 

Appel à nos camarades. — Une liste de sous-
cription est ouverte en faveur des membres de 
la Société victimes de l'invasion allemande. 
Les sommes les plus infimes seront reçues 
avec reconnaissance chez le. trésorier, d'où 
elles seront envoyées au siège social de la 
-Société. 

Carbon-Blanc 
ETAT CIVIL de l'année 1914. 
Naissances : 1er mars, Jean Tizon; 7 avril, 

Louis Barbet; 18 juillet, Jean-Paul Villemat; 
24 juillet, Lucien-Pierre Barre; 29 juillet, Hen-
riette-Jeanne Andron; 27 août, Marie-Louise 
Foulcher; 22 septembre, Lucienne Carrère; 
« novembre, Françoise-Elisabeth Dantin; 24 no-
vembre. Simone Galabert; 4 décembre, André-
Jean-Arthur Desprin; 20 décembre, Pierre 
Barre. 

Mariages : 21 février, Jules-Aimé Desprin, mé-
canicien a Lormont. et Germaine-Jeanne-Mar-
fruerite Acher, sans profession à Carbon-
Blane. 

2 mal. Bernard Dubois, tonnelier a St-Sul-
pice-et-Cameyrac. et Jeanne Cazeau, sans pro-
fession, à Carbon-Blanc. 

13 juillet, Bernard Huguet. cultivateur à 
Carbon-Blanc, et Madeleine Grellot, cultiva-
trice à Carbon-Blanc. 

13 août, Jean-Emilien Moutard, couvreur à 
Lormont, et Marie-Thérèse Dufour, tallleuse 
en robes à Carbon-Blanc. 

Décès: 1er février, Màrianb' Segarra, 61 ans; 
4 février. Marie Tufferaud, 53 ans; 12 avril. 
Marie-Madeleine Gandouin, 8 mois; 24 avril, 
Jean-Baptiste Laussinotte. 64 ans; H niai. Ma-
rie Richebon, 79 ans: 10 juillet, Jean Toulcuyre, 
70 ans; 31 juillet, Hermance Augër, m ans; 
22 août, Marie Baguey, 64 ans; 29 septembre, 
Jeanne-Estelle Laurent, Si ans: 7 octobre. Ma-
rie-Amélie Daste. 77 ans; 23 décembre, Marie 
Couleau, 57 ans. 

Cestas 
LE DRAPEAU BELGE. — La vente par les 

enfants des écoles de la commune du dra-
peau belge a produit la somme de 96 fr. 95, 
laquelle a été envoyée hier à la préfecture. 

Nos félicitations aux maîtres et aux élèves. 

Beautiran 
LE PETIT DRAPEAU BELGE. — La popu-

lation beautirannai.se, dont on connaît les 
sentiments aussi nobles que patriotiques, a 
fait dimanche dernier un accueil chaleureux 
aux charmantes et dévouées jeunes filles qui 
s'étaient improvisées vendeuses de l'emblè-
me de nos amis belges. La vente a produit la 
somme de 43 fr. 80 qui a été adressée, par les 
soins de la mairie, à M. le préfet de la Gi-
ronde. 

Nos félicitations aux acheteurs et, aux ven-
deuses. 

FOOTBALL ASSOCIATION'. — La vaillante 
équipe première de l'Amicale beautiranaise 
recevra dimanche prochain, sur son terrain 
du Couloumey, l'intrépide équipe de l'Ami-
cale fournaise, du Tourne. 

Voici la composition de l'équipe beautira-
naise : 

Avants : Rancinan, Mansencal, 'Antignac, 
Monnerie, Plantât. — Demis : Laporte, Saba-
tey, Goulard. — Arrières : Larme, Cougnou. — 
Goal : Albert Veaux. 

Portets 
AU CHAMP D'HONNEUR. — Jeudi dernier, 

les petits orphelins de Crabitey faisaient cé-
lébrer un service funèbre à la mémoire de 
leur ami Abel Slcouly, fils de M. Jean-Marie 
Sicouly, régisseur des propriétés de cet éta-
blissement hospitalier. Chaque famille était 
représentée à cette cérémonie. 

Puissent ces nombreux témoignages de 
sympathie atténuer la douleur des parents, 
frappés dans leur plus tendre affection en 
cette heure cruelle. Nous leur adressons l'ex-
pression émue de nos condoléances attris-
tées. 

Illàts 
LE DRAPEAU BELGE. — La vante du 

petit drapeau belge faite par les élèves des 
écoles, a produit la somme de 50 fr. 40. 

Merci aux donateurs. 

Cad il lac-sur-Garonne 
CONSEIL DE REVISION. — Les opérations 

du conseil de revision ont eu lieu mardi ma-
tin à Cadillac. Elles étaient présidées par 
M. le préfet,.Olivier Bascou, assisté de MM. 
Yvart, lieutenant-colonel; Van Huffel. con-
seiller de préfecture; docteur Compatis, con-
seiller général; Dubourg, conseiller d'arron-
dissement; Guy, lieutenant-colonel, comman-
dant le bureau de recrutement; Gallot, mé-
decin-major de Ire classe; Crauste, médecin 
aide-major de Ire classe; Dolêzac, médecin 
aide-major de Ire classe; Dupuy". capitaine 
de gendarmerie; Audoy, chef du bureau mi-
litaire à la préfecture; Brisson, sergent de 
recrutement. 

A l'issue du conseil, le maire, conseiller 
g^ieral, et Mme Mathellot. ont retenu à dé-
jeuner, 'en leur château du Juge, les per-
sonnalités ci-dessus auxquelles s'étaient 
joints M. le docteur Cazaux. conseiller d'ar-
rondissement, et M. Tricoche, conseiller du 
commerce extérieur de la France. 

Saint-Laurent-du-Médoc 
CONCERT DE CHARITE. — Dimanche 17 cou-

l rant. à deux heures, salle Bureau, concert 
de charité, organisé au profit des réfugiés 
belges et français par la Jeunesse de Saint-
Laurent (Médoc), avec le gracieux concours 
des militaires blessés, en traitement dans cette 
commune!. 

Afin de permettre a tous d'assister a ce con-
cert, tout en contribuant à une bonne œuvre, 
le prix d'entrée est fixé à 25 centimes. 

Blaye 
CAISSE D'EPARGNE.^ Les déposants 

sont informés que, étant données les circons-
tances actuelles, il ne sera pas effectué d'a-
chat de rente d'office sur les livrets dépas-
sant 1,500 francs, tant que les paiements se-
ront limités à 50 francs par quinzaine. 
, Les intérêts capitalisés au 31 décembre 1914 
restent eux-mêmes productifs d'intérêts pour 
Tannée 1915. 

En outre, la clause de sauvegarde s'appli-
quant d'une manière générale à tous les 
remboursements, aucun retrait, qu'il porto 
sur le capital ou sur les intérêts, ne peut être 
eflectué sans une demande faite quinze 
jours à l'avance, ni dépasser le maximum de 
50 francs. » 

Le taux de l'intérêt reste fixé à 3 % net pour 
l'année 1915. 

VETERANS PENSIONNES. — Les Vétérans 
pensionnés de la section de Blayc sont ins-
tamment priés de remettre leur certificat de 
vie à M. Aujard, trésorier, à l'effet de toucher 
le montant de leur allocation annuelle. 

PREVOYANTS DE L'AVËNÏR. — Le trésorier 
de la 765e section prévient les sociétaires ren-
tiers, anciens et nouveau* qu'ils ont à re-
mettre leur certificat de vie plus la somme de 
<10 centimes. Cette remise «e fera en ses bu-
reaux, rue de l'hôpital, lë dimanche 24 cou-
rant, de deux heures à! quatre heures de 
l'après-midi. 

Libourne 
OBSEQUES DE M. CHINCHON. — Jeudi 

matin ont eu lieu les obsèques de M. Chin-
chon, ancien employé d'octroi, et membre 
de la Société des Vétérans. De nombreux 
assistants, qui avaient tenu à accompagner 
à sa dernière demeure leur vieux camarade 
suivaient le char, où l'on remarquait parmi 
les gerbes et les palmes une superbe cou-
ronne de l'Union fraternelle. 

CRUES. — A Libourne, par suite , des for-
tes marées, lTsle et la Dordogne sont sor-
ties d» leurs lits et submergent les prome-
nades diu quai Souchet. 

ACCIDENT. — Mercredi soir, vers huit 
heures et demie, dieux bicyclistes qui cir-
culaient en sens inverse sur la route de 
Condat et qui n'étaient pas munis de lan-
terne se sont subitement rencontrés et 
ont roule sur ie sol. L'un d'eux, qu'on a dû 
ramener chez lui. se plaint de douleurs 
■internes. • 

St-IVIag'ne-de-Castillon 
AU PROFIT DES BELGES. — Dimanche 

dernier a, eu lieu la vente de petits drapeaux 
belges offerts par de gracieuses jeunes filles 
de la, localité. Cette vente a produit la som-
me de 145 francs. Nos remerciements à nos 
généreux donateurs et aux jeunes filles dé-
vouées pour nos pauvres réiiîgiés. 

Les Artigrues 
VACHE ÉGARÉE. — M. le maire des Arti-

gues fait savoir qu'une vache bouvière d'en-
viron 15 ans s'est réfugiée dans sa commune. 

Elle a été mise en fourrière chez M. Bos-
suet père par les soins du maire. Prière de 
la réclamer à la mairie. 
Les Artigrues-de-Lussac 
POUR NOTEE HOPITAL. — Nous avons 

le plaisir de faire connaître qu'une collecte 
faite dans la commune pour subvenir .aux 
besoins de l'hôpital île Lussac a produit la 
somme de 430 fr. 
. Nous remercions les généreux donateurs. 

La Rêole 
Emprunt de 70,000 francs 

Le 15 janvier 1915, salle de l'hôtel de ville, 
de 13 à 15 heures, la ville de La Réole émet-
tra un emprunt de 70,000 francs remboursa-
ble dans un an de ce joui- avec intérêts au 
taux de 5 1/2 % payables d'avance. 

Minimum dé souscription, 500 francs. Seuls 
des multiples de 500 francs seront reçus. 

Les souscriptions individuelles de 500 fr. 
seront irréductibles pour les habitants de la 
commune, les titres seront remis contre es-
pèces. 

Si le montant de l'emprunt n'est pas en-
tièrement souscrit par des obligations ir-
réductibles, le reste sera réparti proportion-
nellement au montant des souscriptions. 
Cette répartition aura lieu le même jour, 
quelques instants après Ta'clôture de l'em-
prunt. Les excédents de versements et les 
titres seront remis séance tenante aux inté-
ressés. 

Il ne sera pas remis de récépissés des som-
mes versées, les inscriptions sur les borde-
reaux d'émission tiendïont lieu de reçus. 

Les intérêts seront payables à partir du 16 
janvier 1915 à la recette municipale do La 
Réole à présentation de titres. 

CASINO REOLAIS. — Dimanche prochain, a 
iliuit heure et demie, grande soirée cinéma-
tographique, avec plusieurs vues de la guerre 
actuelle, un épisode de la guerre de 1870, ainsi 
■que d'autres vues très intéressantes. 

Une part sur les bénéfices sera remise aux 
(hôpitaux de La Réole pour les blessés. 

Caudrot 
PETIT DBAPEAU BELGE. -- La vente du 

petit drapeau- belge, faite dimanche dernier, 
a produit la jolie somme de 140 fr. 50 qui a 
été envoyée le lendemain à-M. le préfet. 

Le maire remercie les généreux donateurs 
ainsi que les dévouées quêteuses à qui la 
population a fait le meilleur accueil. 

VIN AUX ARMEES. — Huit barriques de 
vin rouge ont été offertes pour nos soldats 
qui sont au front. La souscription étant en-
core ouverte, les personnes, qui désirent don-
ner du vin sont instamment priées de se 
faire inscrire à la mairie..; 

Aillas 
VENTE DU DRAPEAU BELGE. — Nous 

adressons nos très vifs 'remerciements aux 
personnes qui ont bien voulu contribuer par 
leur cotisation à l'œuvre du petit drapeau, 
en donnant un soulagement à nos chers Bel-
ges si éprouvés par la guerre. 

La vente s'est élevée à 80 francs qui. ont été 
versés au maire. 

Nous remercions aussi les gentilles jeunes 
filles qui ont prêté, malgré le «nauvais temps, 
leur concours à cette ceuvro patriotique. 

Bieujs^e 
VENTE DU DRAPEAU BELGE. — Diman-

che a eu lieu à Bieujac la vente des petits 
drapeaux belges. Cette petite commune a re-
cueilli une somme de 120 francs aussitôt 
adressée à M. le préfet. 

pour nos blessés, Bieujac a déjà versé des 
sommes importantes.quantité de linge, et fait 
parvenir à des soldats sur le front : chaus-
settes, passe-montagnes, ' tricots, exécutés 
par les enfants de l'école. 

Cette commune est sûrement la première 
à posséder dans sa mairie un panneau déco-
ratif eommémoratif de la grande guerre 
1914 exécuté par un artiste peintre, cheva-
lier de la Légion d'honneur, panneau où se-
ront inscrits les noms de ses enfants tombés 
au champ d'honneur. 

BERGERAC 
AVIS AUX REFUGIES. — La Compagnie 

d'Orléans a recueilli pour les réfugiés une 
grande quantité d'offres d'emplois de toute 
nature. 

Ceux qui désireraient travailler et. qui ont 
un métier, peuvent ©n faire la demande 
dans les gares ou stations les plus proches 
de leur résidence. 

A L'INSTRUCTION. — M. Grellety, pro-
priétaire à Montagnac-Lacrempre, s'était 
rendu samedi dernier à Bergerac pour affai-
res; à son retour chez lui, il apprit par des 
voisins que ses animaux qui se trouvaient 
dans l'étable ne paraissaient pas avoir été 
soignés de la journée, et qu'en outre la 
porte était ouverte. 

M. Grellety ayant laissé la garde de sa 
maison à un jeune domestique, nommé L. 
I âgé de quinze ans, se mit aussitôt à la 
reenerche de celui-ci, mais né le découvrit 
pas; il remarqua cependant, en procédant à 
ses investigations, que ses armoires étaient 
ouvertes, qu'elles avaienv été fouillées et 
qu'une somme de 2,000 fr., placée dans un 
taroir de l'une d'elles, avait disparu. 

A la suite de l'enquête à laquelle a pro-
cédé la gendarmerie, U semble résulter que 
le voleur ne serait autre que le jeune do-
mestique qui, depuis, n'a pas donné signe 
de vie. 

Cette affaire a été mise à l'instruction. 

Les Réfugiés 

Familles ou individus à Bordeaux ou 
ailleurs recherchant leurs proches 

Henri Van der Sypen, Rosalie Van Rompaey 
met hume Kinderon Jean, Bertha en Josphln 
en hume moeder, Barbara Verheyden Han-
sloyxhvaart, 32, Mechelen verblyft by M. 
Mêoule, à Sallebert, Mézos (Landes)). 

Famille Camille Calais, de Saint-Dié (Vos-
ges), est priée de donner des nouvelles à Mlle 
Louise QulUery, p. T. T.. Héricourt (Haute-
Saône). 

Prière aux officiers, soldats, infirmiers, da-
mes de la Croix - Rouge qui pourraient don-
ner des nouvelles du soldat Jean Berducq, du 
42e régiment d'infanterie, lie compag-nie, dont 
on est sans nouvelles depuis le 10 novembre, 
d'en informer Mme Berducq, rue Paul-Camel-
le, 6, Bordeaux-Bastide (Gironde). 

Recherches de Soldats 
Les Soldats recherchés et les Soldats qui 

recherchent leurs familles 
Prière aux officiers, sous-officiers ou soldats 

du 144e d'infanterie, 2e bataillon, 8e compa-
gnie, qui pourraient donner des nouvelles du 
soldat Jean-Baptiste Paillet, d'écrire à Mme 
Palllet, 44, rue de Marsan, Bordeaux. 

Prière aux personnes revenant d'Allema-
gne qui pourraient donner des nouvelles du 
soldat réserviste François Vincent, du 57e d'in-
fanterie, 1er bataillon. 2e compagnie, disparu 
le 16 septembre, ainsi qu'aux familles qui au-
raient des soldats prisonniers de ce régiment, 
de vouloir bien en aviser Mme Vincent, 3, rue 
Luflade, Bordeaux. 

Prière de donner des nouvelles du' soldat 
Jean-Baptiste Bailliet, du 145e d'infanterie, 3e 
compagnie, à Sous-le-Bols, Maubeuge, disparu 
depuis le 15 août. — Ecrire à Mme Bailliet, 
réfugiée rue de l'Eglise, maison L- Espitaut, à 
Jurançon, près Pau (Basses-Pyrénées). 

Prière aux médecins-majors ou infirmiers 
revenant d'Allemagne qui pourraient donner 
des nouvelles du soldat Jean-René Lalanne, 
du 257e d'infanterie. 20e compagnie, disparu 
le 20 août en Lorraine, d'en aviser Mme J. La-
lanne, 5, rue des Doc/s, Bordeaux. 

Prière à toute personne qui pourrait ren-
seigner sur le sort de Jean-Pierre Boué, capo-
ral au 83e d'infanterie, versé dans le 42e, dis-
paru, d'écrire à sa femme Hélène Boué, chez 
M. Pierre LafTorgue, à Miramont, près Saint-
Ci audens (Haute-Garonne). 

Antoine Debelmas, réserviste au 53e régi-
ment d'infanterie de ligne, 7e compagnie, 2e 
bataillon. 2e seption, présumé blessé et fait 
prisonnier. N'a pas donné de ses nouvelles 
depuis le 29 octobre. Prière aux personnes 
ayant un des leurs prisonnier en Allemagne 
ot en correspondance avec eux do vouloir 
bien le faire savoir à Auguste Delmas. à Ga-
lau-p, commune de Villeneuve-sur-Lot (Lot-
et-Garonne). 

Le soldat Gilles Laloux, du 8e d'infanterie, 
30e compagnie, actuellement à Bergerac (Dor-
dogne). demande des nouvelles de sa femme, 
née Céline Guffroy, qu'il a quittée à Rouen, 
il y a deux mois, ainsi que de sa belle-mère, 
évacuée d'Eleu-dït-Lauwettc, près de Lens 
(Pas-de-Calais). 

M. Herlemont, qui habitait Bourbourg, et 
employé actuellement à la fonderie de 11116116, 
recherche son fils Paul Herlemont. dessina-
teur, de la classe 1916. 

Félix De Ridder, de Courtrai, soldat au 2e 
régiment des carabiniers, réformé, surveil-
lant de prison, demande nouvelles de sa fem-
me et ses enfants. Ecrire à M. Berninet, rue 
Vieillard, 8, Bordeaux. 

Prière instante à toutes personnes pouvant 
donner des nouvelles de Elîe-Paul Costes, sol-
dat de la classe 1913, du 23e colonial, 3e ba-
taillon. Ile compagnie, de bien vouloir en in-
former son père, Jules Costes, 10, cours de 
Cicé, Bordeaux. 

Prière à toute personne civile ou militaire 
susceptible dé donner des nouvelles, bonnes 
ou mauvaises, au sergent, Attila Jouny. du 
209e , d'infanterie, 19e compagnie, blessé et 
supposé prisonnier, rte vouloir bien en infor-
mer Mme Jôuany, à La Magistère (Tarn-et-
Garonne). 

MomrEiaETvT m PORT DE BORDEAUX 

BORDEAUX, 14 janvier. 
Montés en rade : 

Xréguier, st. belge, c. Van Devielt, de Glas-
gow. 

Izaro, st. csp., c. Coloma, de dito. 
Nouveau-Conseil, st. fr., c. Samzun, de Con-

carnead. 
Dee, st. ang.. c. Walker. de Londres. 
Woodcock, st .ang., c. Even, de dito. 
Indiani, st. ang-, c. X..._, do New-York. 

PAUILLAC, 14 janvier. 
Aux appontements : 

Ormiston, st. ang., c. Hamilton, de New-York 
(avec pétrole). 

Bassin à flot de Bordeaux. 
Les heures d'ouverture du bassin à flot sont 

fixées comme suit : 
SAMEDI 16 JANVIER 

Entrée 17 h. 40 j Pleine mer.... 19 h. 40 
Sortie 1S h. 40 ! Hauteur 4»S5 

Les Marées, le Soleil et la Lune 
Le 16 janvier. 

PMtlNKS MBRS 

Bordeaux 
Libourne 
Bec-d'Ambès., 
Blaye 
Pauillac 
Roy an „.... 
Soulac 
Arcachon (Ferrrt).. 

— (/aiii'Bjot) 
La Rochelle 
Iloc-hefort 
Bayonne 
Biarritz 

ETAT PU CIEL 

SoleiL 
Lever 7H.38 
Coucher... 16 45 
Phases de la Lune 
Lever 
Coucher.. 

8 b. s; 
lï 50 

P. L. le 1".. 1213.21 
D. Q. le 8.. 21 13 
N. L. le 15.. f4 42 
P Q. le 23.. 5 32 
P. L. le 31.. 1 14 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du UJanvier. 

"'-1 

ilU©lJll FOYËE? 
ne devraitj être sans 

PASTILLES VALDA 
Ce remède respirable dispensateur d'antisepsie 

qui est pour toute famille 

01 ADMIRABLE TALISMAN 
ïl assure la PRÉSERVATION contre tous 
sles inconvénients du froid, de l'humidité, de 
lia poussière, des refroidissements, des courants 
d'air, contre tous les dangers de contagion ou 
d'infection. Il donne la GUÉRISON assurée, 
rapide, durable de toutes les maladies de la 
Gorge, des Bronches et des Poumons. 

Pour vos ENFANTS, Pour vos PARENTS 
Pour VOUS-MÊME 

Procurez-Vous aujourd'hui même 
UIVE BOITE X>ES 

PASTILLES VALDA VÉRITABLES 
Refusez impitoyablement les pastilles qui vous 
seraient proposées au détail pour quelques 

sous : ce sont toujours des imitations. 
Vous ne serez certains d'avoir 

LES VERITABLES 

PASTILLES VAL 
gue si vous les achetez 

en BOITES de 4.25 portant le nom VALDA 

Les Véritables .seules .sont efficaces 

MARCHE DE PREMIERE MAIN 
du 14 janvier 

Cours relevés par le service de l'inspection 
des marchés, halles centrales de Bordeaux : 

Vcanx Le K«* 
F. 2 » 2 20 Extra 

1" qualité 1 70 1 80 
2" qualité l su 1 Î0 
3» qualité 1 40 1 50 
Ch.-Int., 2-Sev. 

et lim. Peuts » u » » 
Gros » » » » 
Gers et Tarn-

et-Garonne.. « » « i 
Abat d'abat- Piècer 

toir complet 10 à 121. 
Abat d'expédi-

tion complet 8àl0fr. 
Porcs (le's 100 kilos) 

1" qualité... 153àl57fr. 
2« qualité... U5âl85'tr. 

Bœufs on Vaches 
1/4 derrière, b«' Le K° 

qualité F. 190à2 » 
1/4 devant, dito l 55 l 65 
Esquinaut ou 

aloyau 2 30 2 40 
Cuisse a » « a 

Vache bonne 
1" choix 1 20 1 80 
2» choix 1 » 110 
3" choix » 90 » 95 

Moutons 
1" qualité...... 2 » 2 10 
2" qualité 1 10 I Su 
3« qualité 150 160 
Chèvres choix 1 20 1 30 

— 2° choix » » » » 
Vente calme. 

BOURSE DU COIVIIYieRCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 14 janvier. 
Sucre blanc, 50 fr.; sucre raffiné, de 91 à 

9o fr. 50. 
Huile de lin, do 64 à 65 fr. 

MARCHE DE TOULOUSE 
Toulouse, 14 janvier. 

Blés. --- Tendance hausse. Ventes du jour, 
1,800 hect. Cours sans changement. 

Farines. — Tendance hausse. Vente du jour, 
600 balles. Cours sans changement. 

Graines lourragères. — Cours sans change-
ment. - • -,-

Fourrages. — Cours sans changement. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 13 janvier. 

Cuivre. — Disponible, 59 liv. 7/8; trois mois, 
60 liy. 

Etain. — Disponible. 152 liv. 1/2; trois mois, 
116 liv. 1/2. 

Plomb étranger. - Disponible, 18 liv. 11/16. 
'/.inc. — Disponible, 29 liy. 1/16. 
Fer. — Disponible. 54 Hv. 11 sh.; trois mois, 

55 liv. 2 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 13 janvier. 

Essence de térébenthine. — Disponible, 36 sh. 
6 deti; janvier-avril, 36 sh. 9 dcn.; mai-août, Sfi sh. 

Résine, 11 sh. 3 den. 

MARCHE DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris-La Villette, 11 janvier. 

Bœufs. — Amenés, 1,292; invendus. 73. Ire 

qualité. 2 fr. 08; 2e Qualité. 2 fr.; Se <n-alité, 
l fr. 8(1. Prix extrêmes : de 1 fr. 70 à £ fr. 16. 

Vaches — Amenées, 685; invendue.-!, <*2. Ire 
qualité, 2 fr. 08; 2e qualité, 2 ir.; .la qualité* 
1 fr. 86. Prix extrêmes : de 1 fr. 66 à 2 fr. 16. -

Taureaux. — Amenés, 206; invendus, 6. 1rs 
qualité, 1 fr. 90; 2e qualité, 1 fr. 84; 3e qualité.-' 
1 fr. 76. Prix extrêmes : de 1 fr. 68 à 1 fr. 98. 

Veaux. — Amenés, 614; invendus, 15. Ire qua 
lité, 2 fr. 80; 2e qualité, 2 fr. 60; Se qualité, 
2 fr. 30. Prix extrêmes : de 1 fr. 80 à 3 fr. 10. 

Moutons. — Amenés et vendus, 7.29S. ire qua-
lité. 2 fr. 40; 2e qualité. 2 fr. 26; 3e qualité. 
2 fr. 06. Prix extrêmes : de 1 fr. S6 à 2 fr. 60. 

Porcs. — Amenés et vendus, 3,328. Ire qua-
lité, 1 fr. 52; 2e qualité, 1 fr. 46; 8e qualité, 
1 fr. 31. Prix extrêmes : de 1 fr. 28 à 1 fr. 58. 

Diminution sensible dans les arrivages et 
vente moins active. Prix sans changerneni 
pour toutes les catégories, sauf les porcs, en 
avance de 4 fr. aux ,100 kilos. 

TRIBUNAL DE CGMMERGE DE BORDEAUX 
du 1-1 janvier 1915 

Liquidation judiciaire 
NOMINATION DE LIQUIDATEUR ET LLEC 

TION DE CONTROLEURS 
Du sieur Adhémar Sauvage, Industriel k~ 

Bordeaux : le jeudi 28 janvier, a 2 heures. 
faillite 

HOMOLOGATION 
Par jugement du 17 décembre 1914, le Tribu-

nal a homologué le concordat obtenu le 6 août 
1914 par le sieur Edmond Ramond, fabricant 
de futailles à Ludon, 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 14 janvier 1915 

3 % comptant n.minatif, p. o., 73; comptant 
au porteur, 73 25; dito p. c, 73 25, 50. 

Obligations Ville do Paris : 1905-quarts, 80; 
1910 3 %, 32-1; 1912, 227. — Banque de France, 
4,975. — Comptoir national d'escompte, 810. — 
.Crédit lyonnais, 1,193. 

Midi, obligations 3 % anciennes, 3S8. — Pa» 
nama, obligations et bons à lots, 103. — Suez( actions de 500 fr., 4,200. — Russie 5 % 1906, 
93 60. — Banque française Rio de la Plata. 234 
-— Nord de l'Espagne, obligations 3 % Ire hyp., 
330. — Saragosse, obligations 3 % 1« hyp 
337.50. — Rio-Tinto. 1,481; dito c. de 10, 1160. — 
Métallurgique de l'Ariège, 549, 550. 

Le Directeur ; MaroeJ COUNOUILHOU. 

Le Gérant : Georges BOUCHON, 

Bordeaux 
Imprimerie G. GOUNODILHOO 

rué Guîraude, U. 
Machines rotatives Marinonl. 

BOURSE DE PARIS 
DTJ 14 JANVIEE 

Espèces 

Hœuts.... 
Vaches... 
Veaux..., 
Moutons., 

Ame- Ren-
nés voi 
' 160 58 

78 34 
102 V 
670 350 

Les 50 kil. de viande nette 
t" qtôl 
89 à 93 

N a 
110 114 
103 106 

2«qté 8» qté Extrêmes 
85à"89 TlàS5 75 à 95 

1) s ». » 55 85 
105 110 100 105 .95 115 
98 102 92 98 90 108 

3 %, 73 10. 
3 1/2 libéré, 86 75. 
Congo lots, 66. 
Egypte unifiée. 86 50. 
Egypte 3 1/2, 78. 
Extér., c. de 40, 85 75. 
Extér., c. de 160, 85 25. 
Extér., c. de 210, 81 75. 
Italien 3 -1/2, 82. 

, Japon 1910, 78: 
! Russe 1891, 64. ■ 

Russe 189.0, 60. 
Russe 1906, 91 25. 
Russe 1909, 85. 
Rus i 1/2 1914, 1., 91 50 
Banque de la Nobles-

se 3 1/2. c. 71 25. 
Serbe 1902. 451. 
Serbe 190G,, 410. 
Serbe 1913. 76 75. 
Turc unltlé, 63 75. 
Comp. Algérien., 1,010. 
Bque .de France, 5,000. 
Bque de Paris, 1,070. 
Crédit foncier, 747. 
Crédit lyonnais, 1,180. 
Lyon, 1,130. 
Midi. 990. ' 
Nord, 1,380. 
Orléans, 1,115. 
Ouest, 760. 
Nord d'Espagne, 338. 
Saragosse, 346. 
Briansk ord., 295. J Tréfiler, du Havre, 225. 

Rio, gr. O", 1.463. 
Bor, ordin., 930. 
Penaroya, 1,220. 
Lens 1/10, 110. 
Nord-Sud, 115. 
Omnibus, 412. 
Panama, 105. 
Suez, 4,150. 
Su'ez civile, 2,900. 
Parisienne dist., 409. 
Electr. de Paris, 560. 
Câbles télégraph., 110. 
Sels Gemmes, 215. 
Provodnik, 418. 
Ville de Paris 1871, 310. 
Ville de Paris 1875, 510. 
Ville de Paris 1892, 291. 
Ville de Paris 1898, 360. 
V. de Paris 1912, 229 50. 
Foncières 1879, 472. 
Foncières 1883, 376. 
Foncières 1885, 373. 
Foncières 1895. 378. 
Foncières 1903, 422 £0. 
Foncières 1909, 227. 
Fonc. 1913 lib.. 455. 
Fonc. 1913 n. lib.. 430. 
Foncières 1913 4 %, 459. 
Communales 1879, 438. 
Communales 1891, 338. 
Communales 1892, 336. 
Communales 1899, 357. 
Commun. 1912 lib., 221. 
Comm. 1912 n. 1., 217. 
Est 3 % nouveau, 367. 

Fusion anc, 368 50. 
Fusion nouv., 868 50. 
Lyon 2 1/2, 398. 
Midi 3 % anc, 3S3. 
Midi 3 % nouv.. 373. 
Nord 3-% anc, 367 50. 
Nord 3 % nouv., 369 50. 
Orléans 4 %, 445. 
Orléans 3 % anc, 386. 
Orléans 3 % n.. 869 75. 
Orléans 2 1/2, 337 50. 
Ouest 3 % anc, 389. 
Ouest 3nouv., 388. 
Nord d'Esp. Ire. 335. 
Saragosse Ire, 332. 
Riazan 4 %. 385. 
Transatl. 3 "J,, 308. 
Dniéprovienne. 2,540. 
Donetz. 905. 
Saut-du-Tarn, 535. 
Stiegler, 21 50.. 
Bl»nzy, 661. 
Ekaterinovka, 635. 
Nord-d'Alais. 175. 
Suberbie, 170. 
Kinta jouoiss., 135. 
Kinta part. 280. 
Monaco, 4,500. 
Monaco, 5e, 920. 

Colombie, 1,100. 
Grosnyl prlv., 2,0/0. 
Butte, £20. 
Chlno, 175. 
Crow-Mlnes, 103 50. 
Do Beers ord., 251. 
De Beers préf., 293 55, 
East Rand, 37 50. 
Ferreira Deep, 50 Sft 
Horseshoe, 62. 
Goldfields, 39. 
Laurium, 29. 
Lena, 31 50. 
Modderfontein, llï 1)5, 
Elliot, 90. 
l'ena-Coppcr, ".9 {i. 
Itandminc, 125. 
Ray Copper, Si. 
Shansi, 19. 
Spasky, 53 50. 
Spies, 19 75. 
lltah Copper, 261 6û 
Balia, 310. 
Caoutchouc, 6ô 75, 
Eridania, 475. 
Lianosoff, 350. 
Malacca, 95. 
Platine, 480. 
Toula, 895. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 25.01 à 25,19; New-York, 511 1/2 â"52fl 

1/2; Suisse. 97-à 99; Italie, 95 à 98; Hollande, 
207 à 211; Espagne, 492 1/2 a 507 1/2; Rouble. 
210 à 230. 

4" AVIS. M. F. Marseille a vendu 
«on bar, 37. r. du Tondu, à Mme 
Béchudc. Opposit. bureaux du 
Négociateur, 66, rue do la Devise 

AIHII C D'OLIVES viEiiin:. m 
4SUIi.IL litres, 16 fr.; de tablo 

choix, 10 litres, 13 fr., franco 
domicils contre remboursement. 
Agents demandés part. Alfred 
Artaud, 89. r. Thomas, Marseille. 

wmm Î0LE OMPOLÉS 
VOLETS, PERSIENNES FER 

RIDEAUX LAMES BOIS 
Monte-Charnes, Monte-Plats 

PLANS ET DEVIS SUR DEMANDE 
SOCIÉTÉ GU7E&363ERG 

33 à (1, rue des Sablières. 

le producteur. 
4,75, moyennes 

fraîches d'Arca. 
clion expédiées 
directement par 
100 très belles, 

rendues t°° 

^i^^l ENT "l-^?-^11'1- s^uie signature de l'emprunteur BAN K, 20, a, Coliert, Hareeill» (ïi-amu-cj 

V a BM| côtes, pièce, port, régie, tout comnris contre remb. net 
g W% Echant. 0'60. Comte de MOOTEMAR, à AARBO.WE 

Capitaux importants à placer 
par fraction sur tt<» garant. 

James, 246, rue Sainte-Catherine. r 
I extra. 9 degrés, 
.DURAND 

i î'J.rue Sle-Croix 1 fr. 
l'Heclo 

VIN EXTRA 
) (%' l'h« 2'3,r.«>eyrannet O <V 1 h» 
ÎU on. Ï111IC0LB KOOÏEILE ££ ns. 
VINS BLANCS toutes qualité;. 

■ La pièce de 220 lit., 
port,iût,régie,tout 
compris, contre remb1. » 

!.. Jean, propriét" a Narbonne 

toontre mandat d'avance adressé 
'à M. Ivon, à La Teste (Gironde). 

Mon VINS dem. bon employé 20 
«i a 28 ans, exempt serv. mi-lit. 
Lor. rens. et âge à II. 37, Ag. Hav. 

QU demande boucherie à re-
7 , Pr.,envrc à Bordeaux pour la 
durée de la guerre. Ecrire A. 41, 
Agcnco Havas, Bordeaux. 

VINS. Clientèle bourg, fidèle Bre-
tuijne - Pyrénées, régulièremt 

visitée, serait transportée dans 
maison ayant place disponible 
pour employé dévoué, très capa-
ble. Ecr. B. 43, Ag. Havas, Bdx. 

PHflPRI61*'1'68' fait°s mettra l liurni vos appartements à 
louer dans la Feuille d'Annonces 
qui se trouve d« t» les kiosques. 

A louer maison très bien meu-
blée en entier ou en partie. S'a-
dresser 5, rue de Vincennes. 

PRÊTS sr gtta, esc. Dieudonné, 
2 i, r. Piliers-Tutelle, Bx. 

M TÉNOSKAdu Théâtre 
Bénévol, 

reçoit t. 1. j", 5, RUE 3UDAIQUE. 

in ol VkS. SANS RISQUER CAPITAL I L 'oit. Soissons, 35 (de 2h à S'). 

nu dem. personne, homme ou 
«Il dame, conn. bien mercerie, 
bonneterie,chaussure. S" Guyen-
ne»' Gasc.Bayonne(Mousserolles) 

Gérances succursales alimenta-
tion, mercerie. Landes et Pays 

banque, sont offertes à personnes 
dispos» petit caution'. Guyen-
ne&Gasc.Bayonne(Mousserolles) 

nsi demande gérance cornmer-
Ulice caution si nécessaire. 
Ecrire C. 42, Agence Havas. 

Tailleuse dem. travail à façon 
chez elle ou à la journée. Prix 
modérés. Mroo Labussier, rue 
Turenne, 185. 

Vient de JF*£t:E"£a,it:ire 
Jeune veuve, référ., désire place 
de lingère femme de chambre 
dans hôtel. Veuve Decainps, à 
Lugon (Gironde). 

L'AGENDA 
)3'ij.r>jK>l©aaa.©MLt «a© 

L'Annuaire de la Gironde 
Rrlx z 75 centimes 

En vente dans tous les Magasins de la Petite Gironde, chez nos Dépo-
sitaires, dans les Kiosques et Alagaslns de Journaux. 

Envoi franco contre mandat-poste de 1 ft anc adressé au Birecteur de la Fettte 
C3riX-OH<cio, à Bordeaux. 

Indispensable pour l'Inscription des 
Recettes, Dépenses, Hendez-lfous, Enga-
gements et Noies, cet Agenda, par 
son format pratique, sa disposition 
nouvelle et son prix modique, doit être 
acheté par tous, aussi bien des Maî-' 
tresses de Maison que des Commerçants. 

Mobilier à vendre 
pressé. Adre 

ire, cause départ. I ffonducteur-typographe deman- . per 
isse bur. journal. 1 «.dé Imprimerie Delmas. | i C 

|erdu cachet or. Rapport. 3, rue 
Charlevoix-dc-Villers. Récomp. 

Jeune tille, brevet supérieur, 
demande élèves, prix modérés. 
S'adresser bureau du journal. 

On déni. garç. boucher. Adr. jal. 

Jeune homme, 28 ans, réformé, 
dem. pr Bordeaux représenta-

tion, référ. Ecrire J. B. 7, jnal.' 

Voyageur dem. représentations 
articles militaires ou produits 
alimentaires. Ecrire Jean, 31, rue 
dos Frères-Bonie, Bordeaux. 

E xportateur dem. employé 20-25 
ans, comiaiss' opérât, douane, 

régie, et, jne homme 15-17 a. ay' 
bonne écrit. Ecr. N. E. S., jnal. 

Dame anglaise dipl. donne le-
çons, cours, examens et com-

mère'. Mme Holt, 13, rue Fleurus. 

«Juelle chose désastreuse pour un chanteur- ou un OIB-
teur que d'avoir un chat dans la gorge : tous ses moyens 
perdus en un instant. Un bonbon de Pâte Regnauld, et .sa 
gorge adoucie lui rend aussitôt sa parole ou sa voix. 

Quelques bonbons de Pâte Regnauld suffisent pour calmer, 
très rapidement les accès de toux les plus violents, les en-
rouements les plus opiniâtres et les irritations de la gorge et 
des bronches, quelque vives qu'elles soient. La Pâte Regnauld 
facilite l'expectoration des glaires et des mucosités et adou-
cit la poitrine. 

Elle préserve notre gorge, nos bronches, nos poumons 
contre les températures froides et contre les brouillards. 

En vente dans toutes les bonnes pharmacies., La boîte j 
1 fr. 50; la 172 boîte : 0 fr. 75. 
OAnFA! I Iîl Maison FRERE, 19, rue Jacob, Pari?, 
\J>niJ>Smn%J envoie, à titre gracieux et franco, par la, 
poste, une boite échantillon de Pâte Regnauld à toute per-
sonne qui lui en fait la demande de la part de la Petite Gironde., 

Je xx& fuLMtx© qtxe» 1© JVIIv 

PARAISSANT 

les MARDIS eîVSMDBEBIS 
Elles sont reçues la veille 

jusqu'à BIX HEURES 

KlDlmum par inssrtlon 2 Lignes 

(La Ligna comprend î.> Lettres, 
Chiffres et Ponctuations). 

Demandes d'Emploi 
O fr>. SO ia ligne 

k ncien tonnelier demande em-
A plol pour soins do vin. Adr. 

bureau du journal. 

.T>onne sténo - dactylo très au 
LOrouvant travaux bureau, jolie 
(écrit den». empl. toute ou parue 
tournée. For. Ml'» Levai, chez Ma» 
fcjùasactt. 3S.crMardin-Pu.Wiii JBX, 

Tlelge, 23 ans. demando place 
I > Duvner pâtissier. Ecrire rnn 
Reinette, 62, Bordeaux-Bastide! 

TTorloger dem, pl. ouvrier ou 
JLLremplac Ecr. F. 39, Ag. Hav. 

/">hel de cuisine ayant teflu~gM 
Rétablissement demande gé-
rance ou chef bonne maison 
Ecr. M. J., bureau du journal! 

/""Ibaulïeur non mobilisable de-
\j mande emploi. Adresse jnal. 

Tcune dame sérieuse, longues 
«J référ., commerce Paris, dem. 
pl. gér'e au b. vendeuse. M. A., JL 

Teune dame distinguée, sérieu-
O se, société très agréable, dem. 
place dame de compagnie pour 
dame ou jeune fille. M. D., jnal. 

/"lomptable sér.. offre tout ou 
V^partie journée. Ecr. B. L. 5, Ji. 
/^thauffeur-méçanicien demande 
\j place bourgeoise ou commer-
ce. Théophile Massias, à St-Ge-
nard, par Melle (Deux-Sèvres). 

Tne dame ayant tenu commerce 
tt dem. gérance, fourn. garantie. 
Ecrire M. L. C. 8, bur. journal. 
Tne homme non mobil. tiend' 
fJ compt., fer. écrit., copies, le 
soir. Ecr. G. C. 19, bur. journal. /"Chauffeur, 18 ans, connaît mo-

V_yteur, demaivle place villo ou 
campagne. Références. S'adres-
ser Donis, 59, r. St-François, Bx. 

Teuuo dame, brevet, dem. trav. 
rj d'écrit. Ecrire N. F., bur. jal. 

Tne hom., 17 a., dem. pl. chauf-
O feur. S'ad. 298, rue Pelleport. 

Tne hom., 17 a., cour. trav. bur., 
O mach.écr.,deni.empl.Ec.E.B.,ji. 

■pvomestlq.dem.pl. mais, bourg. 
AJL. Perriat, 22, rue Beissac. 

TJt mployé - compt., 27 a., libéré, 
JCLi marié, dem. place. Bw écrit,, 
référ. 1" ordre, sér. ot actif. Se 
déplacerait. G. M. 30, bur. jal. 

Teune tille, 19 a., sérieuse, brev. 
(J éléni., r*f. 1«- ordre, jol. écrit., 
demande emploi dans bureau. 
Ecrire M. G. 15, bureau journal. "ITlme chamb. connaiss' service, 

.1} couture, av* servi Paris, vov., 
dem. pl. M. C. 3. r. Xe-Reynard. Tne fmo sténo-dact., exC. réf., li-

ej bre q.q. heures p. j. Y. A., ji. 
"TTomme de 38 a., libéré de tout 
I l serv. militaire, dem. emploi 

surveillant ou pointeur. Adr. ji. 
"Tne fille sténo-dact., 26 ans, sé-
tl rieuse, devn. empl. Se dépla-
cerait. Ecr. E. A. L. 23, journal. 

TpTomme, 30 ans, demande em-
ïiploi placier, surveil., potn-

ittuc, Jicnre fj. P. 26, .journal. 
Tne fille réfug-., connais^, ang. 
fj comnierci, sténo-dactyl., déni. 

1 ftlaœ. sans cétribjiî. L, M, b. X\ 

Jne homme, 25 ans, non mobil., 
dem. place encaisseur. Bonne 

instruction, réf. ler ordre, pouv. 
fournir caution. Adr. bur. jal. 

Ménage, 50 a., avec fillette 15 
ans, dem. place concierge ou 

garde propriété. Ecr. M. C. 50, j'. 

énage, 1 enfant, dem. place 
pr gard. une propriét. Ad. j'. 

B 

M 
Nourrice sèche recommandée 

demande place. S'adresser 85, 
rue Jean-Soula, Bordeaux. 

Parisienne tr. bonne couturiè-
re, dem. travail journées pu 

atelier. L. Maury, 150, r. Tondu. 
arisienne, contre, dem. jourri 

i bourg., nour., 1 fr. 50 ou pl. 
fem. charnbr. Réf. Ec A. R. 9, 

vharmacien demande gérance. 
Ecrire M. M. 8, bur. journal. 
éfuglée dés. place bonne à 
ttf". Nagel, au refuge, Cahors. 

Sous-ofllcier libéré, 31 a., sér., 

"Offres d'Emploi 
O fr. 75 la ligne 

LA' vis. Justin, 61, rue Sainte-Oa-

onno tout faire, deTa campa-
gne préfér. demand. L. 17, jl. 

O n demande ouvrier connais-
sant conduite moteur à gaz 

pauvre. Lits militaires, rue Ho-
che, Caudéran. 

TVTégoc, réfugié à Bordeaux, 1\ désire s'adjoind. jeune colla-
borât, actif, tr. au cour. comm. 
vins et spirit. Ec. J. D., bur, ja. 

On demande employé de bu-
reau pouv. servir de profes-

seur à un enfant faisant sa 3e 
(latin-allemand). Ecrire, avec 
prétentions, A. .D. 145, bur. du }i. 

O n dem. des charrons, un for-
geron, un tourneur moyeux. 

Sourbé, Carbon - Blanc. 

On dem. représ. pour article 
grd débit, fort, remis., échion» 

0'50. Ferron, çttem. L,a-Palu, Bdx. 

-rvnolo, retoucheur en_ noir à 
H 'iron, demandé Florian, rue 
fegphlne, n, .Bojrdeaux. ; V. ' 
TTic-nerons demandés pour cul-V tiver petite propriété. Adr. 
bureau du journal. 

Offres de Location 
1 fr. la ligne 

Alouer, boulevard de Caudé-
ran, maison très confortable, 
èces, petit jardin, caves, dé-

wras, eau, gaz, électricité, 
chauffage central et autres, té-
léphone, garage si on désire. 
Prix 1.100 fr. Pour visiter, OllI-
vier, 1°' Place des Quinconces. 

On dem. jne homme pr courses 
et nettoyage, 178, c" St-Jeari. 

O n dem. bonne à tout faire, 
17 à 20 ans. Référ. sérieuses 

exigées. Ecr. S. T. 17, bur. jnal. 

On dem. employé sérieux, non 
mobilisable, bonne écriture, 

ay' travaillé dans la quincaille-
rie ou leslers. Ecr. A. D. 15. jnal. 

O n dem. ménages, bouvier, vi-
gneron, bons gages, régr Cije»« 

10, 

A louer ch. meub. d. mais. part, 
qer st-Nicolas. Adr. bur. jl. 

A louer très conf. appartt vide, 
7 pièces, eau, gaz, électric, 

px 900X, r. Frantz-Despagnet, 35. 

A louer a Chàtelaillon - Plage 
Grand-Hôtel Beauséjour, 60 

p Adr. Maire-Hervé, k Rochefort. 
pt meub., 3 p. ou 6 p , 
201 b", r. Egl.-St-Seurin. 

jor app' meub. 
, éiect. ' 

Tjoulanê''1!'0* a bras * louer bon Jjmarché. 19. rue du Mirail. 
I /chambres et pension., dans fa 

T ouer meub. d. famille, 4 p., 
JUe-au, gaz. On divis. Adr. jal. A v. pend", brac, bag., brill., 

XXperl., ros., émer., ai col herm., 
mant. lout., ôt. neuf. Adr. jnal. T andaulet de maître 12 HPPeu-

JUgeot neuf à louer. V. M. 500, jl. A v. 550 fr. pet. équip., charr. 
_£l_angl., 4 pl. et p' poney, 7 a., 
très doux, avec haro., bon état, 
près. S'ad. 1, av. Abadie, Bastide. 

"ITaison meubl. en partie, 8 p., 
lVIgaz, jardin, 50 m. du boulev., 
130 fr. par mois. Pressé. Adr. jal. 

-i «r et 2« étages à louer ensemble 
JLou séparément, 11, c« Portai, 
10 pièces, eau, gaz, électricité. 
Prix : le tout, 1,100 tr., le 2o 300 fr. 

A vendre machines h tricoter, 
XX19, cours de T'ourny. 

A vdre 2 lits, pitchpin et noyer, 
X1.78, cours do Rayonne, Bdx. 

Demandes de Location 
1 fp. la ligne 

A chat de toutes marchandises 
_r\_en solde, Louis,46, r. Belleyme. 

A ppareil photo et. neuf à vdre 
il bas px, pressé. EcruZ.M.A.. jl. 

"Pxame seule demande partie 
XJéchoppe vide près boulevard. 
Ecrire S. M. N. 31, bur. journal. 

r\n demande gue chambre vide, 
V/aérée, de suite. Adresse jal. 

«Carrosserie 2 pl., spider capote. 
VVPujihet, 23, rue des 3-Conils. 

f\n «ch. joli casier musique, 
V/table thé marquât. Ecr S., jl. 

T)'ano riche occas. à vdre demi-
X valeur, 17. rue Beaubadat. rVi/leni. à louer propriété hors 

Vyville, près ligne tram, pou-
vant y élever bétail. Adr. jnal. T>etit camion pour livraisons 

X demandé. R. F. 16, bur. jnal. 
Ventes et achats d'immeubles 

Occasions 
MOBILIERS, etc. 

t fr. la ligne 

"T7"oiture enfant demandée, par-
V fait état. Ecr. R. F., bur. jal. 

AUTOS & CYGLES 

A chat livres, antiq. Georges, ÇJuis.acheteur petite auto deux 
JQfite^Don itji F^,__R Çujlj 

de Famille 
1 fr. la ligne 

"]\/Ténage lion., s» énft, camp. pr. 
lY_LBdx, dem. élever enf». Ad. jl. 

Ventes et Achats d'Immeubles 
TERRAINS. PROPRIÉTÉS 

1 fr. BO la ligne 

Av. quart, riche, belle maison 
bourg, conf. moderne, prix 

modéré. N. A. 42, bur. journal. 

Offres et Demandes de Gante 
1 fr. 50 la ligne 

A vec 30,000 fr., gar. cap. dou-
blé. Paulet, Juignac (Charte) 

C herche capit. 20,000 ou moins, 
garant., gros intér. R. P., Jal. 

5 ,000 fr. demandés 1" hyp. ou 
viager. Ecr. B. T. 3, journal. 

Cours et Leçons 
1 fr. ia ligne 

, i^lours de mach. a écr., 5 fr. par 

Fonds de Commerce, Industries 
1 fr. 50 la ligna 

Avdre restauirt meublé, 14 no«,:i bénéf. 450' p. mois, csa mobi).J 
Prix 3,000 fr. Ecr. M. H. 31, Jnal.î 

E picerie, vin, etc., à céder, tr.î 
bonne affaire, beau logemenQ 

jardin, petits Irais. Adr. Journal 
■ ifi 

Perdus ou Trouvés 
1 fr. la lignai 

Perdu fourrure marron, dou4 
blé satin. Rapp. S9, rue Adol.f 

phe-Thiers (Bègles), M™> Rodlei-.f 

endu. Zingueur laissé : mar«| 
mite. val. out» souffl., TivolLf 

Aviser Morlaas, '1. r. Judaiquew» 
erdu le 6 janvier, trajet Pes 
sac-Bordeaux, 1 sac avec cou 

vertures, 2 j upes% Prière rappor» Perdu le 6 janvier, trajet Pe*^ 
sac-Bordeaux, 1 sac avec cou<| 

vertures, 2 jupes. Prière rapport 
ter 63, rue Caudéran. Rècoiurvl 

P rière a p. q- a trouvé petit» 
chien roux, geiir. lévrier, coi 

lier dos rub. rouge. Rapport, o-
éor..122, ru* Palais-Gallien. Ré 

T rouvé trois génisses, deux d<% 
quatorze à quinze mois, w* 

de deux à deux ans et demi, dev 
puis le 12 décembre. Les réclav, 

ir i mer chez M. Marcel Rouillard,! 

t3 


